
















LA NO WELLE

histoire
D V P E K O Vj

PAH

LA RELATION T) F
Pere Diego de Torres,
delà Compagnie de 1 E s V s, Procu-

reurdelà Prouïnfe duP E R O v>

Touchant les chofes notables y aduenuesez années

dernieres: & le fruid qui fe .recueille au.ee

lesdndiens d’icdluy Royaume,

A PARIS,

Pour Catherine Niuerd, veufue de Claude de
Monftr œil. Libraire, en !a cour du Pa-

lais, au nom de le fus.

M. DCIV.
j

A aec ptpwlejre dnRoy*





AV ROY.
Ire,

V oftre zele très Chreftien

à J exaltation de la Sain&e
Foy Chreftienne, Catholique, À-
poftolique ôc Romaine, eftant no-
toire & euident à tout le monde,
par la fameufe célébration de vo-
Rre pieté, il eftiufte &railonnabIe
que voftre peuple François eftant

inftruicft des heureux fuccez de la

Chreftienté, ^admirables conuer-

fîônsfaiétesdes gens du Pérou à la

doétrine de l’Euangile, voftre Ma-
jefté en reçoyue l'hommage pre-

mier,çomme il luy eft deujd-autant

mefines que cespauures Perotians

5 ij

HMOÏKTÏ!

SJjHVO

MOP



EPI STR E1

(
cy-deuant idolâtres ) fon tainfi ra-

menez àleurlalut, par la diligence

des bons Religieux, enquoy aulïi

les Religieux lefuires ont faidt vn
fpeçialdeuoir,fupplianttres-hunv

blement voilre Ma;eftc*,S i a F, da-

uoir aggreable ce quei’enay fai£t,

quant acé. Priant Dieu que le tout

foitàlagloire&au lalut des âmes,

& qu’il Tuy plaife vous conferuer,

S i R E,en toute prolperité,tres-lon-

gue Sc heureule vie.

SIRE,

De vojîre ^Maiefié , très-humble

fubiecl&(eruiteurdomefti-

que,& Orateurdeuoüéy

p.r.p.c.

Devoftfe College Royal de

Navarre à Paris ce premier

îmllet
j 1604,
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A LA RE Y N A.

Ad ama,
g

dpitando mi nelle mani quella

breue reldtione del Peru mifiono

penfato afiarla Francefe. Et fapendo

cjuanto Pr
, Addéfia C hrïfiianifi. e^elo-

jïjfima verfo la cormerfione da i gentil

i

&jeluatiebipopoli allafianclafiede: per

•

tanto ojferijco a V. Adaefla bumillijfi-

mamente cjucfia tradotuone mia dalla

lïngua ltaliana
, nella tjuoale prima

fiufatta cjuella reldtione. Priego ingino-

ebione dalcuorc a Domenedio nolira Si°

gnore falui e guarde la Adaefla delRe

nofiroSignore e la V. Madama,/« cbe

tutto 7modo con lefuegeti varie e ditier-

Je ricognofcendo ilfiuo Creatorefiaflatta

lavniuerjalc conuerfione dla gloria cè-

lelie del Paradiflodi Dio.

MADAMA,

Dalla V. Maeltà Chriftianifs.

humilliffimo& deuotiffimo Oratore.

p.y. p. c



AV LECTEVR, s.

•pourvoitefire débattuepar ceux qui ne veulent
croyre que cequ ils voyent : envn motonpeut re-

fondrea ceux-là
,
que cejl iujlement quilsfont

Pnuez d&ceftegrâce par le iugement deDieu,
dautant quils ne veulentpas ejlre capablesde
famifericorde . CMaïspour vous refouldre aufii
par ta raifin mefine, s'ilvous plaijl prendre ce-

Jlepatience de bien difiernerles miracles icy dé-
clarez

, vous ne faillirez point d'en trouuerde

femblables en l’Efriture Sainlte
, laquelle ces

gens laonttoufiours en bouche d? ne la croyent

nullementfmonpar bénéficede monfireefurles
lieux , comme on parle. Or nous difins que la

Prouidence de Dieu efi toufioursfemblable à elle

mefine , drparfemblablesprogrez quelle a ap-
pelle les "Patriarches

. fufeite CMoyfè , cnuoyê
les Prophètes

3 ordonné lesApoffres 3 chacun en

fintempsfélon lefort de chacun peuple , aufii a

S My LePleur
^ tHiftoirenouuelle du Pé-

rou faifantmentionfrequente des mi-
tacUs, dv autres actes rares dp importans , vous

icellefainPle Prouidence difpofé des Sacrements

quandilluy apieupourfaire miraclespariceux*



àv lectevr;
&abénit les famttes Ceremonies delEgîifi

\

fouresire argument très-propre dp conuerfiona
des pauures ignorans. Pour exemple

, déliait

vn miracle que les enfansd'ifra'elpaffiffintpar
la mer rougefans danger

%& toutesfois c’efioit

aufi leSacrementàe Baptefine. C’ejloitunmi-
raclequ ilsfuffentfubjiantez> de la cJHannê

t (J
toutesfocs aufi c’efoitlaviande Sacramentallet
comme S. Pauldit

,
qu'ils ont tous mangé une

mefme viandefpintuelle• i. Cor. io. Ainfiâoc
Une faut doubter queDieu Maiftre &^Au-
theurde la nature nefèferuede tous les moyens
d icellefélon leurcondition , enuerschacunpéri-
ple

, pour leurfaire appréhender a chacunfin
Créateur. Ilsfiemocqueront de celuy quis'efi

fàuuedans vne lfle,laiJfantfon manteau : Macs
nefi-ilpas ainfi que le manteau d’Elieferuit à.

Elizaedvn mefme.(J toutpareil remedepour
pafferlelourdain) llsreuoquerontendoubte&
jefieront,eue au milieudesplains defierts.ilfifiit
trouuévn homme chargédefruitts

,
quiaytpar

iceux rejraifihy lesVereslas& altérez, terrible-

mentpardeschaleursfiextrêmes'. Ny-a-ilpas
vnepareilleaffiance de Dieu auVrophete Elie>
pourefire repeude pain& d’eau , lors qu’il sert
allaiten Oreb, mefmefuyantlafureur deJeza-
bel. les Corbeauxmefmes l'ont- ilspas repeu)De
touslesautres miracles

? comme de ce don deU



AV LECTEVR.
Croixguerijfiantlesmalades : l’ombre des Apo•

ftres, , & les cornre-chefs mefmes des malades
attouchez auxrobbes des Apoflresguerijfoient
ils pas leurs maladies ? Quanta la Croix là

plantée par douzegefi vn degutfement en foy
de laprédication de l’FLuangilepar les douzeA-

pofresfurle bénéficedelaCroix, contenant l'ex-

piation denospechez parla mort &pafiion de

nofire Seigneur : Mais aufii entendonsque les

fiuncts Apoftn-s à l'exemple de nofire Seigneur

ontcrééentre eux& de pareux nombre d’Apo-
slresfinon chacungumoins aucuns,comme il efi

récitédefiainél Clement , & comme ilfie litde

fiainB Françoisqu’ilen efieutdouze. Ily a aufii

àprendregardefiurvnpoinllqu’ilmet , dufort
des Sainéf,

s
parles citez > ie 'vous veux bienad-

uertircomme illefautentendre : Premièrement
ienedoubtepoint queplufieurs dépriméface le

trouueront eftrange \ <JMais ilfaut difeerner,

qu’en generallefort efiau Seigneur que ceft

luy qui legouuernecommeditle Sage enfispro-
verbes, chapitre 33 . En âpres ily a de trois

efiecesdeforten l'eficriture, l'vn Mofayque,îau-
tre Prophétique

,& le tiers zApoftotique , dont

efifaille mention en l’eferiture : Jfiuant au
premierexprejfement ilappertque lefort a efié

lediuifieur&partagentdeslignées en la terre

promifie} Iofiué. 13 . Le fécond efi vfitê par les



ÂV LECTEVR.
1 Prophètes

,
pour la recherchedes chofis cachées,

comme de Ionatanfils de Saul,
dont il efi diti,

que leforttu/nhafiurla ligneedeSaiill puisjur
laperfirme defin ,filsfi caufi dequoyÜlevoulut

fairemourir, mais lepeuple s'oppofaau contraire

,

tellementqueIonatan ne mourutpoint. -Le fort

*^Appfloliquc, eft celuypar lequel les <_Apofire

s

firent efiefiion defiainfiMathiasApofire au lieu

de Iudas. Ily a aufii que les Soldats nie/mes
mirentaufirt la rohhedenofire Seigneur. Tout
telamonfire que lefortriefipoint à condamner
parlaparolle de Dieu. Ncmlaijfimsa dire que
le fort telqu au-iourdhuy on employé en ieu de
cartes efi faififarThothDémon ou efifrit Egy-
ptien (,ainfiqu'ilefi recitépar Platon)furies ïhe-
mes celefies iufques à dix fi non plus

t, à caufi
quvnze (fidouzefont hors de laprudencehu-
maine fi de toutintellectpafiMe, fi ont la dé-
nomination de Bernonsparles anciens AUrolo-
gues. le ninfiBeraypointaufiifurles SchilÜu-
chim des Hehrieux qu'ils appellent Vrays
Meflagers qui eft -on autre 'vfiageqAilnestpas
bon que les Chreiïiens fâchent d'auantage.
Mais puisque les prétendus Réformateursne
•veulentque laparolle deBieu,nous leur difions
que lafortition oupwieclwn desfortsfaifiepour
lesSaincis en chacun lieu, efifondée en lapare-



av lectevr;
le de Dieu , là ou il estdit I)euteronome 2

.
que

Dieu a diuifeles terres dnmondefélonie nombre

des enfans de Dieu/efià direfélon levrayfens,

félon le nombre des Anges', Caries enfans de

Dieu népojfedentpas toutes les terres du monde

,

aiesprendrefour les enfans d’ifrael, lefquels

pluftoft onteftéreferrez, dans le coing de la Lu-

dee, ny aleprendrepourles efeus , car les Chre-

fiiensquifont tous efeusprefumptifs,veuqdils

font appeliez-,& refondentà la 'vocationyieant-

moins nepojfedentpastoutlemonde, ils'enfaut

beaucoup. Or donc de cefie difiributiondes ter-

res du monde ordonnée deDieu , chacun Angea

foàFtournée'. Cela efoaufoien Daniel, ou ilefi

ditmefine, quel’Ange de Ferfi refoftoità l’An-

gede Iudee/ùr la deliurance des Ifidélités hors

de la captiuitéde Babilone. Confequemment les

Sainfls fontfaifls fomblables aux Anges de

Dieu,par confiequent ilsfonttuteurs & prote-

fteurs desfidelesChreflienslieux deuouez.Jfiiat

a en auoirlanotice ily a trois voyes, Lapremière

efi dinfpiration diuine ou reuelation Angélique

,

comme aduint aDauid,de rechercher Ephrata

parvigillancepoury bafiir le Temple ,& à Ja-

cob de cognolfirefin bon Ange quiaufiiluy

changea fon nom'. Item de Bethel qu’ilbaftifi

par reuelation . L’autre voye efiparles Arcans

Frophetiques qui efloient baillez depere enfils

,

•

-

-

-

-

—

-



AV LECTEVR.
par caballe&traditionfkr les ordresdes Anges,

félonU correjpondancc desâmes humaines-.Cefl

ce qu’on appelle entre les Juifs le Zirav a
,
qu’il

fautdireptuflofl Scheraajah, c'efl a dire ce qui

e/l conuenable, ce qu’ils recherchoietpar certains

comptes pris fur les Spberes Angéliques qu’ils

appelloient Tfiruph c^Cinnui 5 c’efl à dire

liquidation çf afjèmblagc , a l'oppoflte de/quels

lesfaux Prophètes recerchoyent les Baals
, c’efl

adiré dominateursfur le Mazzaîoth , c’efl a

direfuries douz>eflgnes du Zodiac. Orceflido-

lâtrie , caries eflrits olimpiques nontpouuoir

que d’eflre moteurs chacun enfa Sphere , çf la-

me humaine efl fuperieure à iceux I Le Bode«

naire d’Orphee qui en a compofé les Hymnes
efloitfemblable en méthode aufdicles recerches

</<?.>• Baals. Latroifiefme <voye efl
,
par l'Algo-

rithme des dénotions au nombrepareildelà Hié-

rarchie ^Angélique fçauoir efl,en la Hiérarchie

Eccleflaftique
,
qui efl deneufordres comme les

i^yJnges, afçauoir Patriarches , Prophètes , A-
poftres , Euangelifles , Innocens

, ^Martyrs,

Confejjeurs , Vierges , <^Anochorites Çr Reli-

gieux
,félon lequel nombre efcheta chacun

, auec

linuocation du nom de Dieufélon, lemouuement
fecret de linfpiration. diuine ou le hmcl

,
ou le

peufl en-façon defort Politique'. Etainfiferoit

é ij



À V LECTEVR.
vne Viergeouvn Religieux \ Etagrès estlefor#

dünompropreparla mejme voye. Ainfi voyons

nous que les Gentils de Salmanaffar eflants ar-

nuez, en la Galike, (f nefaifant comme ilfiai-

hitferuir les Dieux
, difent-tls, (les Anges pro-

tecteursfalloit ildire) despays, ils renmyerent

quérirdes Prefires (f dupeuple nourry aux ce-

rimonies de la Loy ,efquelles ejloit aufii conte-

nu lefemice deuaux ffinges l (f ainfi laplaye

s'appaifa . Jguant anfemicedçs Anges,en lofiué

chapitre 5*. 13niefl ditparexprès,
que lofueviâ

l^Ange Prince y
tuteur & protecteur de larmee

dlfraelérl'adora* Etenl’ApocaL i.Benediclion

eftdonnée deparlesfiptAnges , aufii bien que

parlefàs-chrilt, &auantque defaire mention

deluy . K^Aufii S . Vantaux Colof'.2. Neblafne

lefemice des Angesfmon en ceux qui delaififient

le chefy la différence eHmanifdte du chefaux

membres. Semblable aceft Algorithme , eflle

Pithmen de Pitagomsparles cercles géniaux

,

félon lefquels ilmonfiroïtquelle eftoitla vie, &
decombien defurce , le toutparconieçture,

fans

détermination
,
commepar tout Albumaz,ar au

Mamareth desplanettes,& Meffahalah enfon

Çentiloque déclarent,que rien ne s’eh doit afjcu-

rer
y mais remettre toufiours le tout au bonplai *

Jirde Dieu • Conclufon Bonum eft omnia



AV LECTEVR.
feire, melius vti: malü nefcire aliquid,pe**

iuspeflîmo aliquo atmti. Prenez, le tout

engré& de bonnepartAmyLecteur , df/oyez

toufmrs bon Catholique. A Dieu.

/•;" '

:
:



O v s foubsfignezDo&eurs de la fa-

créé faculté de Théologie
, auons

veu la traduction d’Italien enï rançoisdu
ï-iurc intitule

, La Tpouue/le Hifioire du Pe-
tou,par la Relation àu PereDiegode Torres, de
la Compagnie de lefut,

Prouincialdela Prouin-

te du Pérou
, Laquelle auons iugee di-

^ne d’eftre mife en lumière,pour ^édifi-

cation du Leéteur Chreftien : Et n’y auôs
rien rrouue qui ne fdit conforme à la Do-
ctrine de l’Eglife Catholique , Apoftoli-
que& Romaine. Faid ce 2j- Iuillet,x6o4.

maclot. LOPE.

Extraie!du Pr'miîege.

P A R Priuilege du Roy donné à Paris le ij.Iuin

1596- Signé par le Roy en Ton Confeiî,Dor-
my. Il eft permis à Me. Pierre Viétor Cayer, Do-
cteur en la facree faculté de Théologie, défaire

imprimer & vendre fes œuures par tel Impri-
meur que bon luy iemblera

, & ce pour le terme
de dix ans, fur peine à ceux qui les imprimeront
ou vendront fans fan congé,de confifeation def-



dits liâtes, & d amende arbitraire.

Et ledit M>. P. V» Cayer, fuiuant fondit Friui-

îege a permis à Iean Richer, Imprimeur & Li-

braireà Paris, d’imprimer Sevendre le prefent

Liure intitulé* LaNonuelle Hiïtoire duPerou y
par

la Relation du Pere Diego de Torres ,
deU Compagnie

de\efm y
Provincial de la Province du Ptrou, Crc.

Sans que nul autre le puifle imprimer ou vendre

linon ledit Richçr, fur les peines portées parle

Priuilege.

Fautes furuenuës.

F
Veil. 2.pag.2.1ig.2f.lifez,^^. £.j.p,i.\.ijl

lif de la maladie. £ 24. p. 1. 1. 17. liùls rendent.

£2Ô.p.2.Lio. IlCpouvjuyuie. f.zy.p.i.l.io liÇ.qutl

feuferme. £31^.2.1.24* li£forte de mefayfe. £37.

p.*2.1. 27. eft tenue. £39^.1.1.17 .lif. Ramingue*

f*4o.p.2.1,4.1if. de U Parte. £41. p.i J.éAiCcentre.

f.4j.pa.l.i3.1if. de tous al a. £47. p.i.I. 21.lif.d0»-

nees. {.il.conformes. {.^.pA.l.i^AiCreflottenfoy

fort . £$o.p.iA.$.lif. ejcnuent. l.llMC.vnily duotf*

£51. p.2.1 .ly.iicommuniant. f^j.p.z.l.





LÀ NOVVELLB

HISTOI RE
D V P E R O V,

PAR

LA RELATION T)V
Pere DiEGO DE T’ôRRES,
delà Compagnie deIÈs y s. Procu-

reurde UProuincéduP ER O v
;,

dernières.* & lefruiâ qui le recueille auec.

les Indiens d’icelluv Royaume.

G H A p, h

fes Prouinces communément de lion ait: là

oàonvitp lus longtemps 8c auec, plus de fanté

|

E Royaume du Perous’eftend par

la mer depuis Carthagene iufqu'àjR^,,^

Chillepar Ïeïpace de quinzecents du tn-m.

* lieues chacune contenant' trois

mille: Sc tout autant pat tetre depuis SAMarie
iufqu’àParagpayj Sfeft tout fubie# à la Cou-
ronne d’Efpagne. Il y a en celle diftance dïuer-



P»

La 2Çouuelle Hiftoiredu Pérou,par
que l’on ne fai&pas en Europe. En ces parties
là, fur la riuierc qui entre en la mer de Su, iaroais
il ne pleut ; mais cinq ou fix mois de l’annee il y
tombe la nuhft vncgroflerofée.qui dure enco-
rcs quelques heures du iour,auec laquelle,& de
l’innondation desfleuues& des torrens qui def-
cendent des montagnes, la terre fc rend telle-

rntilitèment fertille, que d’vn grain de Maix il s’en rc-

m
W cuci^Q deux ccnts& pat fois trois cents pour vn.

Zie/vnEtaaPIes dcla citè d’Aricas, là où ny la rozée,

gr«» <!»»«
ny Ics eaiies des riuieres n’y font à fuffifancc, no-

üs fi
^

ftre Seigneur y apourueu d’vnc maniéré mer-
nwrrifset. ueilleufe, c’eft qu’au temps des femailles,il vient

à la riue de la mer vne quantité immenfe de Sar-
dines, auxquelles ilsoftentles tcftes,|& mettent
en chaque tefte vn grain dèMaix,puisle fement,
&ainficroift&feconferue auec l'humidité de
la tefte de la Sardine, tellement qu’il s’en pro-
duit vhfruiét abondant, à l’eigal des terres la-

bourables qui font baignées de ladite rozee , 8c
des autres eaiies. Au lieu de ben, ils engraiflent

leurs terres des corps defdidèes Sardines & de
certains oyfeaux maritimes morts, dont il y en a
grande abondance. En toute ccfte coftc fufdi-

£»ol‘" te lesoliucs &les vignes croiftcnt rncrucillcnfc-
S

yk»e$

mment*& mcfracment en la partie qui cft dite Ica,
& ‘

les grappes y font fi groffes, qu’il vient plus de
vin d’vne feule grappe que de deux ou trois de
l’Europe:& eftvin iouaue 8c parfaitement bo:
Ils le portent en toutes parts du Pérou parla
mer: 8c aufli par la terre fur certaines beftes

r

*i^f'qu,ilsappëîIentCreftaux, qui à peu près porter

f,jtï
autant que font deux mulets: Ils feferuent de



La Relation du P.Diegode Torrei. z
ccs animaux là d'ordinaire pour porter 1 argent
& tous autres métaux depuis les mines iuiqu’aux
natures. Le vin vaulc félon la bonté d’icéliuy, 8c
félon la diftance du pays de là où il fc conduit:
toutesfois dâs le pays de Potocy la demie botte
vaut quinze& dixhuiét efeus: dans Tucuman il

en courte cinquante: & en S. Croix de la Serre
il en courte nonante ou cent-

Dans le Pérou il n’eft befoin de s approcher Tempera»

du reu, ny de changer d’habit
, & fpeciallemcnt ture du

en la ville de Chitto,a caule de la bône tempe-
rature, d autant que le pays eft deflous la ligne
del Equateur,& y court toufiours vn perpétuel
Auril en toute faifon: en quelques endroits aux
montagnes on a accouftumé d'y fentir en vn
mefme iour& froid & chauld

,
plus ou moins,

ielon la haultëur ou baflefle de la fituation:
Dontencores il a accouftumé d*aduenir qn en
vne terre les fruiertsmeuriffent quand les autres
y fleurirent encores: & (ce qui eft le plus notà-
ble) cela aduient bien fouuent en vn mcftne ar- « ... #

bre . Et généralement les prouinccs de faindc dTrZ
Marthe fontforc frefches,mais fterilles de toutes de
fortes de fruids, excepté de certaine racine fa- S'Mmhè
uoureufe en mode de chaftaignes, viandes cô-
muncs de panures gens.-

En outre par l’efpace de cinq centemille
, il ne

fc voit feullement vn arbre, mefmement tz Pto -/ansarbres
uinces de Tucuman & de Paraguay, ny feule- »<j>ierrts*

ment vne pierre ny petite ny gra nde, par des
plaines fpacieufes de fix cents mille. Minesn plusieurs lieux du Pérou ne manquât point Savent
ïichcs rainçs d argent

, & la leulle Prouince de
A >]



Mines

$£Jme-
raudes,&
P e/chtries

perles*

forges de

Tonteme

d'eau, qui

<en tombât

demenp

|Uni

14 NouuelleHÏÏhhre du Pérou,par

Potocy a donné en quarentc ans trois cents mi!?

lions, comme il appert parles Regiftres royaux:

|1 y a enepres des mines d’or tres-fin,

Et ai} nouucau Royaume de Grenade il y a

des mines d’cfmcraudes. Et eni’lflequi eftdite

la Marguerite, il y a des pecheries de perles.

Jly a encores quelques Vulcans (c’eftà dire,

forges naturelles) qui par leurs exaltations ont

endommage çn pluficurs temps, notablement

les peuples voifins: D’vndefes Vulcans qui eft

près de la ville deÇhitto , il fortvrie vapeur ü

chaude qu'elle fefent vingteinq & trente mille

ià l’entour, qui vallent douze ou quinze lieues;

L’vn d’içeux à deftroiâ de la., cité - d’Ariçippa,

fe crçuail y a trois ans, comme il s’eferit ; dont

lailTant adirée tout le rçftc, ie référé feulement

trois ou quatres chofes quefay veuës, fort nota-

bles: M première c'eft» que lefable,lequel vo-

mir ce Vulcan eftoitfi çfpais qu’il pbfcurciftoit

le Soleil, eftant hefoin en plain iour de s’ayder

de chandelle par plufîçursiours: & en efpandit

çn fi grande abo ndance, 5c fi auJoin,qu
a

cn:1a cité

de Saltç,qui eft dans le Tuçuman cinq cents mil-

le loingd’Arrccipe, il courut vn rapide 5c gros

torrent de fable, qu’en deux vallees il ruyna de

vignes & d’arbres fruiéüers pour la yallcur de

plus d'vn milion: reftonnement de ce Vu(can fe

fit fentir fix cents mille à l’entour aufli efpouuan-

table qu en Arrecipc mefme.

Le Pérou a d’autres chofes prodigieufes, 6>c

pour eftonnçr, comme en Gouanca-bellcca il
y

a vne fonçcine de laquelle 1 eau en tombant de-

uiern çp pierre. Joignant le Potocy en laPr%
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pince de Couilepice,en vne petiteifle, il court

vue eau extrêmement chaude, qui fort d*vn lac chaude

extrêmement froid. Pluficurs autres chofcs no- qaifort

tables femblables a celles là que le pere A-Cofta *?!*}**

racompte en fontrai&é de la nature du nouueau P
ot -

monde*
Les gens du Pérou font de bonne & paifible ^Aturti

nature: & quand ils reçoiucnt des iniures & desgens

mauqais traidements,mefmesfansleur coulpe, du Vent*?

ils prennent toutes chofcs en pacicnçe, en difant

en leur langue hochUmi vuanajiem ,Seigneur fay

faift la faulte, maisie m*çn ainanderay. Rare-

ment naiffent differents & débats entr’eux, &
quafiiamais n’arriue qu’ils fe portent iufques au

fang,ou qu’ils fe tuent: & ne le peut dire qu’ils

facent cela faute de forces ou de courage
,
puis ...

qu aucuns peuples dente eux, çqme ceux dAr- #Aroco
roco au Royaume de Çhile, font la guerre de- vaiüans

puis çinquate.ans aux Efpagnols
3 & par fois les 92 con-

vainquent combatant corps à corps valeureu- l™**

fement. Et diuerfes nations fontaufli vers la mer
delaTramotane, qui pour n auoir peu iufques à

prefents’affubiettir à la Couronne d’Efpagne,fc

maintiennent toufiours aux tenebtes de leur

ignorance de Gentils,

Il y en a aulli de très pauures au millieu de P4
**J*

S

toutes les richeffes, par ce qu’ils ne Jes défirent

point, &ne les cherchent point, fe contentans meviuwt
4e viandes fimplcs 6c grofileres, & d’vn vil ve- çrs'habiU

fteraent comme vn fac fans manches, qui vient

aux hommes iufques aux gcnou!x,&aux femmes
iufques aux pieds,& fc couurét de certains man-

|çaux quarréz^lefquels ils font (çruiràdiucrles
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autres chofesJls dormét en terre fur la paiIIc:IIs
ont leurs maifons fort pctites,auec les portes qui
ncfermentiamais à clef, fi baffes &fi eftroi£es
gu a peine on entre dedans, & en telles demeu-
res lUerrees ils accommodent tout leur mefna-
ge. Les habitans des vallées, viucnt de<Maix, ou
oui y,ou rofty :& les Montagnars de certaines

racines de la faucur de chaftaigne,& pour la faul-

ri. jT d ccrcainc craye mefleeauecdu
lel &de 1 cau.Ce peuple viuant de telle façon,nylorgucil,nyl enuie,ny l’auarice n’y ont point de
lieu ; comme auflî encore l’oyfiuctc n’y règne
point, d’autant que foudain que leurs enfans co-
raencent à fçaupir cheminer, à fin qu’ils ne de-
viennent oyfeux & délicats

, iis leur mettent fur
les elpaules certaine charge qu’ils augmentent
ce temps en temps,iufques à vn certain aage,fans
qu ils leur oftent iamais lcfdi&cs charges de def-
lus leurs cfpaules. Ils vont touffeurs à pied hom-
mes& femmes,aufquels aufli il efl: ordinaire d’a-
ler chargez de bois & d’autres chofes, portant
pardefl'us leurs fournies leurs petites créatures
dans leurs berçeaux,& neantmoins fillant conti»
nueuement. ils boiucnt certains bruuages com-
me ccruoifc, & auecicelleilsfolemnifent leurs
reites. En aucuns, régné le vice d’yurongneric,
pour le deffautde bonne inftrudion fpirituelle,
lefqucls pourtant quand ils fontà la charge des
Religieux, ils fuyent cela. Ils ont pour laplulpatc
vnc fuffifante habilité& iugement pour appren-
dre en brefa lire , à chanter, à fonner des inftru-
mens,& autres exercices: Ils deuiennent bons
Muficiens, dont font les EgÜfes bien fcruics.
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auec armonies de voix ,& d’inftrumés de Mufi-
quc. Ils apprennent les madères de la foy facile-

ment,& les retiennent : Sc ceux qui vnc fois ont
elle bien enfeignez en icelle, on ne fçait point
quejamais ils foient retournez à l’erreur des Gé-
tils,& fe foient départis de l’obeilTancc de leur
Roy: Ains encor qu’ils ayent elle inuitez de pla-
ceurs beaucoup de fois pour fe foulleuer, tou-
jours ncantmoins ils fe font conferuez obeif-
fans& fidclles à fa Maiellé, comme |en particu-
lier il fe voit en la reuoltc de Chitto, que ie def-
criray cy apres.

Les Chreftiens du Perou monteroient bien au Trns mil-

nombre de trois milions, diuifez en deux At- lions ^e

cheuefchcz & douze Euefchez: la plus grande
chr

‘l
Htm

partie defquels auroient fix cents mille de pays
*" f

pour leur E>iocefe,aucc trois cents mille perfon-
nes,& fous chafque Curé ou Redeuir mille. le
ne parle point de pluficurs villes & pofleffions
des Efpagnols, cultiuees de très-grand nombre
d Indiens, & ceux la ont extrêmement grand
befoin de dodrine Chrcfticnne, & d ayde fpiri-
tuelle,eftant fous les Prcftrcs feculiers, lefquels,
bienquepourueuzdegrds gaiges & bénéfices,
afin qu ils entendirent à la cure de leurs âmes 3 à
iceux recommandées, toutes-fois ils ne fefont
fouciezd apprendre les langues du pays, par le
moyen dequoy,& auec peu de bonnes exemples
que donnent les Curez, outre de prédre les par-
roiffcs& les bénéfices pour l’intereft temporel,
cerchdnt ce qui efl de leur profit,&nôn pas l’hô-
neur de nofire Seigneur lefus-ChriA, & aufiï
quelque empefehement du codé des Indiens, .

-•*
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ipefme àd’cntour de l'affaire de leur iàluatiom

Toutes ces chofes font caufcs qu’ils ont peu de
cognoiffance des matières de noftre fain&c foy,

excepté en quelques parties là* où ils font endo-
ctrinez par les Religieux exemplaires & zelez :8c

à telle fin la Maiefté Catholique mâdc de temps
en téps bon nombre d*iceux,auec defpence de*

cinq' cents efcus à chacun pour leur voyage, 80

affinement de liberalles aumofnes pour leurs

viures: Mais auec tout cela il n'eft pas fuppleéà

rincredibie neceffité des Prédicateurs Euange-
liques,&d

,

ouuriers 2;de2 &füffifants qui font

befoin là,Iefquelspourla bonne difpofition du
peuple feroietrtvn très-grand fruiéh Et les ho-
mes de petite capacité, 8c quafi fans lettres , mais

d'vn bon zèle, pleins d’affe&ioïijauec vn peu de
langue Peroiiane gaignent à lefus Chrift de trel-

grands peuples tous entiers, fiaifants, par aduan-

ture, ceux-là dans le Pérou, plus qu’ailleurs no
font les vaillants Prédicateurs 8c Leéteurs,

Deux langues courent en iceluy Royaume^
m P^mgeneralement fi facilles à apprendre, qu’aucuns

de nos Pères les ont appriles en moins d’vn mois

pour confeffer, 8c en deux pour prefeher: Ayant

expérimenté celle facilité en raoy mefme, en o-

yant les confeffiôs en toutes les fufdties deux là-

gués,cobien que par vn temps non continué,c5-

me celuy quin ay pas le zele,l’habileté ny auffile

loifir que les autres Peres ont à enfeigner les

peuples, & à eultiuer les Indiens. A Rome der-

nièrement l’on a imprimé vne bôneGtamaire en

ta langue Aymare,qui eft Tvne defdiâes deux là*

gucs,& elle a efté coropofee par vn Pcre Italiens

Sauf*

peux
tangages
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&auffiont efté encore imptimez le Carechit

me, 3c U do&rineChreftienne, &c en ont efté

prefemé les premiers liures à la Sainteté de na-
ître Sainâ: Pere.

î)n dcmir quefont les Peres Iejuttes en ïinïlmBim
chrétienne des letomns.

Ch a p. IL

LEs Religieux de la Compagnie fe font ^ t€sCoU^
pars par tout le Pcroti, de maniera que de- des

**

puis Carthagene iüfques a Chille, & à Paraguay, TtretW
auecdeuxrefidences (cëft à dire, deux retrai-./*^5*

£les) de l’ordre qui maintenant fe fondent au-
dit Cartagene

i
&: au nouueau Royaume de Gre-

nade, Nous auonshuid Colleges, vn Nouitiai-
îe, fept Retraites

, & deux Séminaires d’E/pa-
gnols: & à prefenr oii procure d y faire encore
trois Séminaires d’ Indiens Genrils-hommeS: En
cesliéux là nos Peres s'exercent à enfeignet les

fciences 3e les lettres humaines aux enfans des
Efpagnols, à prefeher & à confeffer

, à vifiter leé

prifohnicrs&les Hofpitaux . Et aux Colleges
particuÜfcremem fe font ihftituez des Con-
grégations de noftre Dame, auec vn notable

Coi1̂

progrez des congtegcz en toute vertu, ^^ g
noflnD^

citant mefrries par leur exemple pluiîeürs autres fn€o

a la piete 3c deuotion : Mais vn des plus fru-
âueux exercices des noftres en celle congrega-
tion^ c’eft de racompter les iours de Feftes.aprcs
àuoir difné, quelque exemple de noftrë Dame
oüdesSainâs: Et en Potocy,là où plus qu’ait*



Corner-

fions ad-

mirables,

Prudence

du Pere

Iefuitte

Keelsur.

LaJtyuueffe Hifioiredu Perou^a?
leurs on vit plus diffolument, parce moyen fé

reduifirent en vne annee a faire les exercicesfpi-

rituels plus de foixante de dix perionnes de qua-
lité

, auçc ce qu’il en entra enuiron trente, partie

en noftre Religion, partie en d’autres diuerfes

Rengtons, par des moyens rares de leurs voca-
tions: Vn d’iceux riche, homme principal,dif-

polapour lebien-faict des pauures de grands
biens qu’il auoiede grande valleur, & pour les

lieux religieux: diftribuânr en oultre cent trente

mil efeos contant, de puis il entra en la Société,

là où toujours il perfeuere louablement auec
louangesi Vniour ce bon Nouice portant de
l eau aux prifonniers,vn ieune Marchant s’en e-

diffia 5c s’efmetn tellement qu’il fe refolut d’en-

trer en la Compagnie,^ commeil differoit à de-

mander qu’il fuit reçeu* vn garçon en ouurant

la porte fe rencontra à propos de luy dire ces pa-

roites, Comment fçais ru de certain que to arri-

ueras à demain: Cequ’eftant dit, luy caufa vne fi

grande efpouuante, que foudain laiflànt la bou-
tique^ vn ieune Indien, qui eftoit fon garfon,

comme il (etrouuoit à point pout aller au li£t,

fanschappeau de demy dcfpouillé, enuiron les

quatre heutes de nuid il courut en noftre Col-
lege^ eftanrinuoduit vers le Pere Redeuril fc

iecraà les pieds, 6c luy demanda qu’il le receuft,

en luy contant le motif de (à veni cà telle heu-

re.LeReéteui luy donna par cooleil,Qi£il le re-

commandait à noftre Seigneur, quand à ceft af-

fau
e
pour hut& iours au mqins, comme il feilt,li

bien qu’il demeura dans le College, tellement:

qiul n’en voulut lortuj&eftanc venu au terme.
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rçceurent, 6c il rendit au dedans de trois

xnoisfonameà fon Creareur, ayant demandé

rant fa maladie, auec efficace, que Dieu luy

pardonnait les erreurs de fa vie paffee,&ainfi

daignaft Tappeller à foy.

Auec les Indiens nous faifons les exercices qui

s’enfuyuent, On oit les conteffionsde tous les Le* ****-

malades qui nous demandent : & ordinal-

rcmcnt il n’en demeure guère s à les nous
auec ies

demander : Nous leur adminiftrons auffi les Perouans»

autres Sacrements de FEachatiftie 6c Extre-

me-on&ion, quand ils s’en rendent capables:

&nous leur pouruoyons en outre des chofes

neceffaires pour leur vies, 6e pour les medèdner
félon noftre pauureré. Tous ksiours le matin

êclefoirlesPeresdela langue,vonr en FEglife

pourconfeiler les Indiens, aufquels, en langue

Perouanne,ils prefchétle matin&le foir, de tou-

tes les Feftes, £c en FAduent , 6c en Carefme

trois fois la femaine, &le foie ils font la difcipli-

ne, apres leur auoir recité la vie de quelques

Sain 61$. Ayant paflé le Carefme
,
aucuns des

Peres ont accouftumé de courir çà & là par les

peuples & familles des Indiens: & ces miflîons

là fe font d’ordinaire à Fîaftance des Euefques & Cornent

Payeurs des ames, lefquels voyant le fruiét que c€(
[
es

les nofttes recueillent, non feullement nous

communiquent toutes leurs aùthoriiez, maisp erf5 jc.

auffi nous pouruoiét de greffes aumofnes pout/mtes,

noftre viure, 6c pour defpendre ez affaires de

deuocion, sffin de donner aux Indiens, que

quand nousy allonSjils nous reçoiuent en grand

e

feftiuité & aliegrelTe. liaduient en femblabks

B ij
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faillies que nous prefehons tout le long lu iour,
Sc co n Fc (Tons depuis le matin iufques au foir: &
d ordinaire nous y trouuons des ieunes homme?
aagez fans baptefme

j
pour la nonchallance de

leurs peres a leur faire donner, ou pour fe îrou-
per en lieu de montaigne$,efioignez des Cures,

LesTem ^ ^ïea Pour cc <
î
ue les Curez nonc dequoy

îcfuites*

5
^eur ^onnef Pouc l°ulagcr 1’extreme pauurcté

guignent
en ^quelle ^°nt reduits aucuns defdits Peroùâs:

les âmes Piufieurs melmcs qui viuent en mauuais eftat, fe
fur Liens- coioigncnt enfemble par rnefme moyen en ma-
Z4! f riage legirime: Par relie Sc femblable œqure

de charité que les noftres fonr, & les autres Re-
ligieux auec eux,par biensfai&s fpirituels de tem-
porels on vient à gaigner les efprits de ceux du
PeroUj & a les afFwflionner au leruice du vray
pieu,

tieïÊi»- - n tous ^es Colleges,& Refidenccs ou Retrai-

te»* mec &esn°usauons confrairies d9

Indien$,Iefqueis vi-

lêslefmes deuotement les fainéts Sacrements, viiîtét

les prisonniers de les malades, tant aux hofpitaux
tomme dans leurs maifons, les faifant confef-,

ferjenr afïîftanç les nui&s toutes entieres:& leur
aydaru à bien mourir idc en (omme s'exercent
en toutes maniérés dœuurcs pieules. Aux fuf-

dites côfrairies,il entre vn certain nombre d’In-

diensaueugles lefquels viuent d’auraofnes, &
indiens tous lesiours au matin de au foir enlcignent amç

TemUs
Portc^ aos la doârine,& catechifent

wtresé
ccux(

l
u i viennent à fe confeffcr: & en chacune

rniflion de deux peces, s’accompagnent auec eux .

deux d’iceux aueuglcs, lefquels fontaydez de co-
duiûs par de ieunes garfonnets ; & entre les
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peuples (c*eft àdire,aux village?) font cela mef-

meque dans les citez, &auecvn fruid de ceux

quiefeoutent, & auec le fouiagement des no-

ires, qui en recompenfe reçognoiffent leurs

peines par auraofnes: & chacun defire de les

auoir à la mai(on,pour la commodité de pouuoir

plus particullieremenc apprendre la doctrine SC

la maniéré de fe bien confdTer.

Aux porteries de nos Colleges & m&ilbns,fon

fai-ti*aumofne aux plus panures Indiens: & en

Potocy il y a vn affinement dereuenu à ceft ef- nt*&s
t

fed, en donnant rous les iours à manger à pàis

de deux..cents, de telles fois à plus de trois cents

panures, qui jamais n’y peuuent manquer, car

pn tel peuple ouvilîageiî y a cent mille Indiens

cftrangers. Ezdoéirines ©u parroiflts recom-
mandées en noflre Cure, comme en Juilie &
enSJacqtieSjnousauons vn hofpitaî & vnc ef-

Colle de petits enfans Indiens, & tous les iours

pousenfeignonsla dodrine à ceux qui font en
basaage, & aux vieux mefmes: & eh ces deux
lieux là nous eflargiflbns la main plus qu'ailleurc

à faire aumofne
:
pour ce qu’en Iuille> outre la

charité ordinaire on diftribuë aux Diman-
ches &auxFeftes à plus de fept cents pauures*

de la chair , & quantité d’vne racine didc en
leur langage Papaty qui eft delà faneur & de la

fubftançe des chaftaignes: & encor’ on leur bail-

le de la laine pour faire dequoy fe veftir:

auffides Crdlaux de charge, auec lefquels iisfe

gaignent leur vie. Le dénote

En telles & femblabies adions s’occupent ^es

communément les Religieux de la Société,*

? fy
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aux neceffitez & autres occurrences parti-

cullieres : Ils opèrent cncores par la tniferi-

corde diuine,auecla charité& diligence, qu’ils

peuuent, comme en eft le fuccez , aux cas <pù
s’enfuiuenr.

Des viJÏHtims de DieuJur le Pérou.

C h A p. III.

JEftrdnge

cours de

faite ve<

toile att

Pérou.

L’Anneeque couruth maladie des verotles

& des rougeolles, par tout Le Pérou, laquel-

le en maniéré de peftifence contagieufe empor-
ta du monde beaucoup de millions d’ïndiens,

&d’autres,Ies Peres de la Société furent députez

pourlefecoursde quelques malades , & de ce

qui fe palTa en la cité de Cufco, là où alors ie me
trouuay , il s’entendra combien il sen fit aux

autres parties.

Ladite maladie ne s’eftedit pas aux natifs d’Ef-

pagne, n’y d’autre pays, fors que du Pérou, mais

feulement aux Perouans Se aux Negres de lage

de quarante ans ou enuiron, & aux enfans des

Efpagnols nez en Cufco qui ne pafloient l’aage

fufdice: Et entre les chofes merueilleufes qui en

cetemps là fe notèrent, l’vnefur, que la conta-

gion toucha les Efpagnols &lcs Negres premier

que d’auoir aflailly tous les Indiens : & l’au-

tre, que les Indiens eftrangers efchappoiét fans

élire touchez du mal, iufques à tant qu’elle fut

arriuee en leur pays: Oultre plus la maladie ve-

noit auec douleurs de reins, d’eftomach, 3c

points de colle, tàifant delfeicher les èrteils des
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pieds 8c des mains, 8c s*efeorefiant la face, mef-

me changeant les ongles & la peau de tout le

corps» 6c les faifatit tomber, la couleur
,
les che-

ucux,8ciufques aux paupières des yeux a

Le Pere Redeur deuant que la maladie fefifl

femir, prelchant dans la place, par piiifieursfois des Pms
infiftoir grandement, fur Tobligacion que tous

auoient de fubuenir promptement en telle ne a
J*

Jeteur*

ceffiréauxmalades:5cenhortoitles Curez 8cPre*^ -

*

lires d’vfer de diligence 8c charité à les confoler

&àleuradminillrer les tres-fainds Sacremérs*

Ledit Pere Redeur diuifa les contrées en douze
Preftres des noftres, neuf defquels fçauoiétla

langue deCuico» &le autres fçauoient lès au-

tres langues foreftieres ou eftrangeres: 6c luy

mefmes forcit hors le premier au commence-
ment. Chacun defdits Pères auoir auec luy qua-

tre ou cinq ieunes hommes chargez de confitu-

res,bifcuit,medecine$
î
drogues

J& eauës pour les

malades: Il portoient auffi THuille fainéte pour
ceux qui eftoient en plus grand péril: ôc en ces

exercices là de charité,ils cmploioient toute la

iournee-, 8c partie encores de la nuid, auecce
qu’ils s'enreuenoient en la maifon pourdifner

& pour foupper. En noftre Porterie puis apres

il y auoit vn frere Italien, pourueu de tèures les

fufdides chofes
,
pour en bailler à qui luy en de-

mandoit: comme Ton ne manquapoint d'en fai-

re ainfi par trois mois continuels. Le nombre
des confeflionsgeneralles, des mariages reuali-

dez, desconuerlîonsqui s'en font entuyuies de

{

>etfonnes auparauant (candaleufes , il n’eft faeî-

e aie dire : Mais il ne faut p afier lous lilence le
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contentement fpintucl quieftoic communiqué
aux noftres par noftre Seigneur aux plus grande
faix des fatigues

,
qui ne permettoient point

qu^ilsfentiffent leurtrauail en aucune maniéré:
nous voulans ainfi , mefmes fa diuine Majefté,

payer dvnc telle gratification, queleCufco, &
les autrcsplaces,nousmonftrerentlefcruice qui
leur auoit efté faiCt en telle occafîon,auec lequel

nousauions gaigné leurs volonccz, & le coura-
ge des Indiens, &. les auons grandement affe-

ctionnez enuers noftre Société'.

Despeines 0* trdûaux faittspar Us malucillans

aux?ères lefuites.

Ghap. IIII.

tN particulier le Gufco a monftré vnegratifi-

•^-'cation fîngulicre ôcamour enuers les noftres*

quand aucuns d*entreux,des deux familles prin-

cipales, compoferent d’accord cnfemble certain

lies chanfons contre la Société& fon inftitutions

fans çonfiderer les inconueniens qui pouuoiené
naiftred’vne récréation impertinente, lefquel-

les chanfons eftant diuulguee$(bien queparad-
üanturefe fuft fans leurs conlehtemems) elles

furent en brief des feminaires de griefs incon-
ueniens: Mais les principaux de la Cité, & lcCà-
pitollc en feirenc leur caufe propre, efcriuant

au Vice-Roy à l'audience, àl’Euefqoe, &aux
Tribunals & Office de l’Inqiiifirion,eri faueur

& à l’honneur de la Société, & fe plaignant

grandement des calomniateurs: combien que ce

fuffens
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gensd'eftat, ils en reçeurent le lentiment qui

leur c ftoit deu, & aux noftre fut entièrement re-

• ftitué leur bonne venomraeeî ^ f
-:

.

r

En ce mefme temps vnPrettrc riche, mais

non de gueires bonnes conditions, qui auoittiré p^ paf
plufieursferuices de la Société, & en particulier vnVte*

J

de quelques vns des Peres du College de Guf-^r^

co: icelluy leua fans caufe aucune des faux tef-

inoignages au grand preiudice d'icelle Société,

calomniant lpccialcraent certain des noftrcs

defià paffe en l’autre m6de:chofe qui cotraignît

le Re&eur dudhft College à recourir à la Iufticë,

par l’ordonnance de laquelle le délinquant fur

mis en prifon,& tâdis qu’on procedoit en la eau-.

fe,Dicu permit qu’il furuint àiceluy cftant pri-

fonniervne maladie perilleufe', & luy croyant

quelle fuft mortelle,ayant componétiofr &s*e«
ftantrcpenty defafautcilappellale Re£teur>il

luy demanda pardon &fcdefdit par eferit cala

prcfence du Notaire& des teimoins, en donnât
pleine fatisfaflion à la Société, & defehargeant

fa confcicncc: Ce qu’eftant faiét il recouura fou-

dainfafanté , &lor$ le Rcdcur procura quela

eaufefuft expedieeauec toute douceur & charik

té, & le luge déclara par fentcnce l’innocence

des Religieux, tant viuans que morts.

De cas femblables
,
iien arriuc plufieursca

tout temps, lefqueisienemctspointicy à caufe

de bricfueté*mais il ne me femble pas d’en laiflcr

vn entre.autres qui eft aduenu enroaprefenee, ^huM^è'
par lequel Ton confidereta combien eft neccffai- neceffam

te l’humilité & la patience aux Religieux : & en- àton*

corçs quand Dieu chaftie fcueremenc ceux là qui

€5
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s’cftant oubliez contre fa Majeftc diuine, & con-

tre laReiigiô qu’ils profeflet,fc laiflent tranfpor*

ter à leur impecuoficé & paflSons dcfordonnees;

défendant au contraire ceux-là, lefquels laiflent

à luy la vengeance des iniures qu’ils ont receues.

tnme&vn En l’vn des principaux peuples ou villages du
Treâica- Perou,vnPere des noftres prefehoie auec vne
te»rcome afafanççgt applaudiflement extraordinaire , &
•vnP&e

en concurenced’iceluy vn autre Prédicateur de
J 9

réputation .toutesfois non pas beaucoup eftimé

pourlemauuais exemple qu’il donnoit: ceftuy-

cy tneu d’émulation Ôc irrité par quelques mal-

veillans qui luy dirent faufement que noftrc Pré-

dicateur auoit mefpa rlé de luy , il s’en vint tout

en furye au College auec quatre ou cinq confi-

dents
,
pour fe venger par parolle & par effed

dudit Pere fon emulateur,me demandant , moy
quieftoisfuperieur & fon amy 8c luy auois en

certaine occurence faid des feruiccs de quelque

importance,! allay pour le receuoir,& il méfie

entendre qu’il vouloit parler à noftre Predica-

teurenmachambrc, ie le fis venir, luy comme
"s’il euft efté eftranger commença à fe plaindre,&

combien qu il demeurait conuaincu par la vérité

luy eftant monftree, neantmoins il fe mit en col-

lereeftant furmonte delapaflîon:& eftant defià

refolu de mal traider noftre Prédicateur,auec

fes adhcrans qu’il auoit auec luy, ils luy dirent. Il

fe dit demoy cecy & cela, fi vous elles l’Auteur,

vous en mentcz:commc vn mauuaisReligieux,&

qui eft fils d’vn tel& d’vne telle,qui eftoiét paro-
j

les fort iniurieufes, & en melmc inftant il mit la

main à vn coutelaz qu’il portoit caché. Le nofttp
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combien qiul fuft d’vne nature ardante, néant-

moins auec manfuetude 5c humilité dvn vray
çYAnùe

fils de la Société, eftant profterné aux pieds dc^^
ccluy qui l’offençoit les luy voulut baifer,& moy <£’*» Per«

beniflant noftreSeigneur d’vnc faneur fi grande, lefme*

ie luy dis :Voftre reuerence faid beaucoup , ne
vous leuez point que vous ne luy ayez baife les

pieds,& les luy baifa: [autre Prédicateur eftant

confus dVneadion fiinefpe^:,fe jettaaufli en
terre luy mcfme,&dift, Maintenant ie co-

gnois la Société qu’elle elle eft,& idemâdapardo

delamauuaifefaçondontilauoit vfé. Puis apres

noftre Prédicateur qui eftoit auffi Miniftre du
College alla par mon commandement donner
collation à ceftuy-Ià &à fes quatre complices. Il

peuteftre que le Prédicateur fufdid fe confon-

dit bien, mais il n’eut pas de compundion ny ne
s’humilia point, d’autant qu’il diftàfes compa-
gnons.Voyçz comme il reüffit bien de traider

ainfi auec de telles gés& leur monftrer les détss

Mais il ne demeura gueres à fentir le chaftiemét

de Dieu pour ceftefienne maniéré mauuaife de
procéder, d’autant que moy allant deuxioursa^
près pour le vifiter 5c luy fuggerer le remede
pourfe réintégrer en bonne réputation, laquel-

le toufiours il perdoic enuers le peuple:Il me dit*

auec ligne de grande amertume
, ô Pere, Dieu

vous a icy enuov é en ce temps, voyez ce que i’cw

ftudie
(
or c’eftoit matière d’irrégularité ) com-

mente cft que ic me vengerois d’vne certaine

perfonne,fans eftre irrégulier: ie mis peine de Iç

difluader d’vne telle peijfee, & puisicmcrcti-
ray prenant congé de luy*. Le matin fuyuant il
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tomba maiade

, de au dedans de trois iours il

frïovtMv- monrut:durantlequel temps le Prédicateur &
tenfed’vn moy \c yifitafmes plulîeurs fois, & fe tentant

quelque peu mieux, il dit , Dieu veuille me yen-

m'aje gcr> ou qu® ie me vcnge de ceux qui m ont ainü

yengero diffamé? Ôc ainfi expira foüdainemenr,,

Maintenant retournant aux occafions efquel-

les la Société a feruy & affifté au Perou,bien qup
enmatietedes foufleuemens qui ont cfté paci-

fiez par le moyen des noftres , i en pourrois dite

quelque chofe d’importance, mais ie me conté-

teray de referer vn cas feul qui y eft arriué depuis ‘

peudannees en la ciré de QutOjdu temps du
Marquis de Canette Vice-Roy , dont fa Majefté

Catholique
(
de glorieufe mémoire) efcriuit au

Prouincial de la Societé,auecloüange& remer-
ciement d’vn tel feruice,

pïvnefedition advenue auVezou*

Ç h A p# V?

VN Depofitaire general de la cité deChitq,

ayant defpédu tout ce qu’on Iuy aupic baillé

en garde &c en depoft , & comme l’enfant prodi-

gue ayât ruyné toute fa legitime^our euiterd’en

rendre compte qu’on luy deuoit demander en

peu de temps, flconfulta auec quatre ou cinq

Çop$ird'*’dcs principaux , de mefme courage & de mefme
Mande façoude viure, &refolurent eqfcmblcau temps
Banque- de la publication des tributs,de fe mettre du p^î>

ty du peuple, & luy perfuader qu’il ne payait

point les tributs* &guçuç
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uee de bonnes raifons, 5c auec leurs vies, mefme

quand il en fer,oit befoin ,
5c qu’ils fe mutinaffent

contre le Prefident 5c les Auditeurs du Roy Ca-

tholique , & qu’ils les prinfent prifonniers,& les

enuoyaflent au Roy Cacholique,rcflant iceux au

Gouuerneraqnt : & que non feulement le Roy
Catholique leur pardonneroitsraajs quilles gra-

fifieroit d’vn tel a&e
,
puis qu’ils auroient deliurc

celle cite du gouuernement tirannique defdids

Auditeurs. Enfomme la coniuration arriua à

yn tel point
,
que defià ils departoient entre-eux

les fiefs& les autres biens:puis apres au temps de

payer les tributs, pluficurs eognoilfans le Depo*

fîtaire pour eftre le chef & inftigateur general

de toute celle fedition , refuferent hardiment de

payer les tributs aufdids Officiers du Roy
C atholique ^iefquels voyant vne telle audace 5c

liberté ,
firent prendre le Depofitaire , fes com-

pagnons, 5c les autres eftrangers fes complices;

Mais de peur que le peuple ne fift du tumulte,

(comme il en menaçoif) lefdids Officiers ordo-

nçrent, que les prifonniers fuiïent relafchcz,dô- ^ Co
-

nant foudain aduis au Vice-Roy qui eftoit à qua-
j
un\pm

tre-vingts dix mille loingdelà,detoutcequife tirelafi

paffoit. Son excellence expédia auec diligence,

vn Capitaine, vaillant-homme, auec vne com-
pagnie de Moufqueraires

,
pour la deffenfe de

Jaudiencc, 5c pour luy ayder à çhaftier les delin-

quanstrMais la venue de ces gens la eftanrenten-

due par les coniurez, ils irritèrent le peuple a- -

t

^

uecdiuers artifices ; & armèrent enuiron cinq

cens hommes, pour aller tuer ledi t Capitaine: a-

JW ce qu ils ç^>andoi@nt le bruit qu’il venoit cô-
“

^ _— — Ç iy—
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meynTiran : & pour mieux fcelerer leur def-
fein ifs demandèrent la faueur de l’audience , la-

quelle craignant quil ne leur aduinf pis , leur o-
&roya,mais elle députa vn autreAuditeur, 5c l'é-

uoya auec quelques Religieux vers le Capitaine,

à fin qu'ils luy perfuadaflent de fe retirer,& de-
uirer le prefent péril qu'ils couroient tous. Le

Le Capi- Capitaine fe retira en vn lieu fort , 6c commanda
;-gfde receuoir le fecours du Vice-Roy, 5c de fe dc-

8

fendre des Tirans. L'Audience fçaehant par in-*

dicequele Depofitaire eftoit fautheur de tout

ce defordre, ils le firent par promefle& offre re-

fouldre de fe mettre de leur cofté,dequoy eftans

indignez les autres fiens complices,5c ayât prins

de l'ombrage & peur, ils le tirèrent vne certaine
L§ I>^o-nuiâ d vne harquebufade>de laquelle il mourur,

publiant que celas’eftoit faidparlecommande-
mentdu Prefident de l’Audience: dont le peu-
ple fe foufleua de nouueau , 5c ayant fait force à

la maifon du Prefîdenr, le prirent 5c le tindrent

prifonnierplufieurs iours. Et pour efmouuoir
les chefs eileuez en armes à ruer ou retenir tous

les Auditeurs, ils femetent vn bruift
5que le Cuf-

co s’eftoir rebellé , & que le Vice-Roy eftoit mis

Zentme- cn P rif°n « Et à fin qti'vn de nos Peres qui venoiç

au Re- de Cufco,pour eftre Redeur au College deChi-
&eurde to,n*en defcouuriftla vérité, 5c ne les reprift de

la tres-grande iniure qu’ils faifoient à Dieu 5c à

leur Roy, ils recercherent de fe le rendre amy,

àfçauoir,en allant au deuant de luy
, auec mille

foldats armez, auec lefquels le plus fouuent ils

I’accompagncrent par la cité: Mais le Redeur,

pour obuier auxinconueniens s’enferma dans le
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College, commençant à trai&er d’appoin&e-

ment entre les Auditeurs , & ces gens là ôc leurS^T^"’

adoriez : Mais ils ne vouloient ouyr vn feul mot

de paix j & fe mirent à dénigrer & diffamer le

Rerieur enuers le peuple ,
difant qu’il eftoit pa-

rent du Vice-Roy,& qu’il auoit grcué le Culco

de grand tribut , 8c q’uil pottoitauec foy com-

miffion de fon Excellence pour faire mourir foi-

rante& dix pcrfonnes: par le moyen dequoy, ils _

incitèrent toutle peuple cotre lefufdit Rerieur,

de maniéré qu’à toutes heures ils le menaçoient WMS1>ew ‘

deluy faire vn mauuais tourttellement que pour danger.

cefte occafion le Perene s’alTeuroitpas delortic

en public.

D’aut re-part s’eftant informé que plufieurs

de ceux qui fàifoient ce tumulte ne fçauoientrië

de la coniuration, & confideré le petil des inno»

cens ,& l’honheur de la Société,& de fa propre

con(cience,dit aux Peres qu’il s'eftoit oblige'

à

defabuferle peuple, & àpourueoir mefme auec

quelque fien p eril à leu r repos & à leur plus grâd

bien: ils refpondirent, qu’ils fercmettoient à fil

icuerence : Et le moyen fut trquué bien propre,

& qui porteroit eficace , à fçauoir de prefchet

dans la place à la maniéré accouftumee de nos^f

Prédicateurs, où en prefchant ils defcouuriroiét/»M»ie

la conjuration 8e les mauuais deflèins de ceux/’»»»'**

lefquels le peuple eftanttrompé appelloit fes de-

fenfcurs 8c peres de la patrie. Ce qu’eftant venu

aux aureilles d es chefs,ils firent entendre au Re-

rieur que s’il fortoicils le tireroient d’àrquebufâ-

des; mais luy fe refouuenant delà grande valieut

de SainriIean CHrilbftome
,
dont eftoitlaFeftc
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ceiour là, & fe confiant qu’il impetreroit de no»

ftre Seigneur ayde &c protection en vne affaire

de tel ferüice ehuérs fa diuine Majefté: Il leur rc-

pourtàt qu'ils euftent à dire clairemét s'ils eftoiét

Hcretiques, & qü*en ce cas plus facilement il le

portëroit aüéc eux en la maniéré qu’il deuoit:Les
Mendcés coniurezrefpondirént, qu’ils eftoient bons Ca-
^^^tholiqueSjÔc qit’ils n’auoient point affaire d’eftre

lèRctlw prefehez , mais bien les Auditcurs:raduerti(Tant

que s’il laiflbit fortir de fa bouche aucune parol-

le de ce qu’il fçauoit d’eux. ils le feroient tomber
de la chaire à force4’atqu ebüfades.

Auec tout cela,le Pere ayant fai<ft fon orâifon

vêts le Sainét Sacrement, éc ayant dit à fon com-
pagnon quil portait vti Crucifix fous fon raan»

teau: eftant accompagné des noftres& d'aucuns

Preftres fes amis,fortit à la place, mais il n’y trou*

tiala chaire âccouftumee: dont le Doyen & TAr.

Chidiacre le menèrent à la Cathedralle, laquelle

pour la nouueautc de la cKofeJ, foudain s’emplit

de peuple,Ie PereRe&eur commença à l’impro-

uifte fa prédication auec fes parolles*

freiieatli Les hommes deNiniue s’efleueront en iuge-

monftrant les chaftiemens,dont noftrcSeigneut

parle Prophète Ionasmenaçoit la ville de Nini-

tie, & les fleaut qui eftoient defià enuoyez fur le

Chito,&qüc le prefent dommage furmontoit

fpondir, que cefte nienaçe fentoitl’herefie, &C

é*&gûert mcnt: contre cefte génération ,& ce qui s’enfuits

I

d’vne grande longueur,tous les precedent$:puis

que le Diable pat le moyen de lés Miniftres, let

quels eux cômc ignoras les appelloient pères de

la patrie, Sc qu’ils pretendoient de les dcfpouil-

kl
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1er de leurs biens,& dcl’honneur ôc de la vie: e-

ftant ccs gens là confcdercz auec les Angiois : &C

qu'en ..cefmoignage de celle vérité il appçlloie

Dieu luymefine* 6e droit les rebelles à (on diuin

jugement: s’ils perfiftoient aie vouloir perlèça»

ter ôc mal trai&er iceluy , en defeendant dc la^^^
chaire n’eiloyeroit la poudre de fes fouliers»

auec le fainft Sacrement en fa main s’çniroita- en prefi

uecrbusles Pcrés ailleurs, d'amant qu’il ne con~ chant*

uenoitpas qu’ils demcuralTent plus entre les en-

nemis defcouuerts de Dieu & du Roy Catholi-,

qué.Gela eftant ditauec vn grand reffentimenr,

3c leur.monftrantle Crucifix, il luy recomman-
da le pauure peuple,& principalement les veuf-

ues & lesdeuots. Il pleutànoftre Seigneur d’et

mouuoir les Auditeurs à pleurer 8c à crier mife-

ricorde j tellement que le Pere eftant interrom-

pu parles gemiflements 8c par les cris du peu-

ple, n'eftoitpoint entendu.

Il defeendit donc delà chaire, & vndede& Comerfi

t

faind Religieux de faind Dominique i’émbrafia î" PmPle

3c le hauflà de terre, en luy difant
,
Dieu vous a

“àtiondn
icy entioyéjPere, en tel temps pour le falut de ce ReCîem.

peuple, nous fommes des chiens muets : le mef-

me dirent tous les Preftres, 3c faccompagnerenc

au College, beniflant noftre Seigneur* le peuple

idudain mit bas les armes pour iamais, combien
que deux mois apres les chefs de la conjuration

fe voyans txfpee defTus leurs telles , s’effayerenc

de foufleuer le peuplé de rechef,mais en vain,8c

feulement s’emuKtu quelque peu d’eftrangers

coulpables & defefperez d’obtenir pardon.

Dont il fe comptent aifemenc que le peuple

D
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fut trompé par les coniurateurs*& qffii ne merl*

te le nom de rebelle à Ion Roy,puis que foudaia
quil a efté efclaircy de la tromperie , il a Iaillé les

^ armes (ans plus les reprendre ,perfeuerant en la

fidelité deué à la Majefté Catholique»

Eftant entendu par TAudience le grand fruiéfc

de la prcdicatiô, icelle remercia le Re&cur d’vn

feruice fi fignalé faicft à Dieu & au Roy Catholi-

que, en vn tel temp$,que les Officiers du Roy fe

îrouuoient en telle anguûiè,crainte&peril à cau-

fe de la puiffance & audace des aduerîaires.

Les affaires eftant reduieftes à vn tel point
, lors

le Capitaine du Vice-Roy put bien entrer de-

dans la ville ôccité de Chito ,& faire iuftice de
quelques vns qui eftoient coulpables. Depuis
à lïnftance du Pere Prieur de lainét Dominique*
&du Retftetrrde la Société, l’Audience elcri-

uit au Vice-Roy pour le pardon general de ce

peuple.

Le Ÿice* Son Excellence pardonna à tous, recomman-
Roy par* dant au Reéteur qu'il publiaft en chaire celle rc-
dotmeatt

; L’on obtint aufli vn fauf conduit pour
f€U? *•

Jes principaux delinquans, mais Dieu ne permit
pas qu’ils en iouyffent : par ce qu’eftans enuoycz
en exil en Efpaigne, tandis qu’ils fe retenoient

au porc du nom de Dieu, la maifon tomba fur

Les Con* eux & Jes tua . Ayant efté premièrement tué dV
ne katquebufad e, comme il a elle dit,le Depolï-

*mal-hlu- ta^rc
>
& autres de ceux qui auoient efté citez aux

mftment. diuins iugements par le Pere en la prédication:
j

tellement que tous les chefs de la conjuration fi-

nirent en breftemps leurs vies mafheureulcmet:

qui eftvn argument pour dire combien noftrç
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Seigneur abhorre de telles offenfes.

'

Refte maintenant d’adioufter partie de ce que
les Pcres de la côpaignie ou de la Société font és
miffionsdeTucuman.&deSain&eCroixlaferre,
ce qui pourra s’entendre par les lettres qui s’en-
fuyuenr.

Des Peres IeanRornero çr G4$artde Monroy
de Tucumao.

Desfrogre\<y aduancemens de U SainBe
loy, és Promnces du Pérou.

Ch a p. VI.

D E Salte nous auons eferit à voftre Reueren-
ce, noftre refo lution d’entrer en la P rouin-

ce de Calcachy,auec les raifons quife reprefen-
toientà nous, pour nous affeurer du péril qui
nous en pourroit arriuer allant entre des gens in*
fidelles & Barbares , en traiâant de celle million
&des bons effeéls d’icelle, il ne fe peut expti-
merlaliefle que nous en auons reftenrie: nous ,

semblant bien que celle entrcprifcell propre à
noftre Societé:& pourtant nous l’auons embrat
féeries-volontiers,nous confiant en la faueurde
Dieu, &enl’aydedes oraifonsde voftre Reue-
rence, à laquelle nous a femblé bon de rendre
compte de l’aduancement denoftre million d’i-
celle.

Doncques nous arriuafmesàvnpeuplede fc“/,‘«

Chreftiens aux confins de ladite Prouince, là où chreftie»*

nous ouyfines les confeffions, de plufieurs qui
4" i>*‘

I> ii



Ld Tfouuelle Histoiredu Pérou,par

cftoîent ainù depuis beaucoup d’annees fans s’e-*

ftre corifeflez, 6c donnafmes le Sainft Baptcfms

à dix ou douze. Ayant pafle vne riuieie fort ra.-

pide, 6c ayant faid quinze,mille de chemin,nous

trouuafnacsvn peuple tout inhdelle ,
excepté le

Curaque, c’eft $ dire le Capitaine, nommé Don
Franalque, 6c dedans fixiours nous enbaptifaf-

mes enuiron cent vingt neaf3
apres les auoit bien

inftruits 6c cathechifez en mariant auflî plufieuis

légitimement , à noftre grand contentement,

pour de fi heureux commencemens , §cnon

moindre d’iceux nouueaux Chreftiens.

ftupUi

ènfidelles

Feroh,

lesVe-

rouans

mohflex^

des oy-

féaux .

Eftant pénétrez plus au dedans vers vn autre

peuple ou village ,
nous n’y trouuafmes ame vi-

uante, ce qui plus nous donna matière de foup-

çonner ,
6c à Don Iean noftre compagnon ,

6c

aux autres deux, 6c s’accrut noftre fufpition pour

ce que nous vilmes là vne Croix froiflee qui a-

uoit efté plantée par ces Gentils 6c Payens,en li-

gne qu’ils nous defiroienr. Or ayant recomma-

dé l'affaire à noftre Seigneur,il fembja bp à Don

lean de le transporter auec deux Indiens à leurs

champs, comme ilfift, 6c nous l atendifmes iuf-

cjues à la minuid, auec grand peine 6c crainte du

luccez de fon voyage: comoien quauec vne

grande confiance en noftre Seigneur qu’il feroit

auec eux: Il retourna, difant .qu’il auoit tremué

tous les gens de ce peuple là en leurs terres en-

femencees, là où ils eftoient a .çhaffer les. paife-

reaux 6c les coqs-d’Ipdes qui mangeoient feuçs

femences, 6c lors qu il ftroit iour quils reuien-

droienticy à nous receuoir , 6c auflî les Indiens

ymdrent au§c leurs Goui^ernçurs, Nous leqr
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fiftnes entendre que noilre vernie en ce pays ^ Ptw
n'eftoit pas pour occafion de quelques biens te-

lej-uitn

porels ny pour autre femblable deffein, mais^vP^

pour leur donner à cognoiftre Dieu le Créateur rowm.

qui les a cteez, & leur enfeigner la voye de îouir

deluy, 8c de le voirvniour, les deliutant de la

puiilànce du Diable& de leurs forciers auxquels

nous voulions auflï ayder à deuenir entans de

Pieu . fi%que pourcelails deuoienftouss'aileiu-

bler à ouy r la prédication, S£ Voir ce qui s en en-

fijyuroic puis apres.

Ils nous efeouterent attentiuement ,
&auec

contenance dvn particulier contentement, & ?-

ftonnemenc que pour leur faiut nous nous fut-

fions expofez aux périls 6c incommodité;? acs u~ plainte d&

uieres 6c des montaignes chargées de neiges
,
6c U Cmx

d autres partages mal afleurez : mais quand nom fioijfie.

nous plaigtfifracs a ieurCuraque de la Croix que

nous trouuatmes froyfiçe que ce peuple auoic

redreiTec en figne de paix à larriuce dvndeno-

ftre million, lequel donna tiouueiles de noftrç

arriuee le iour aüparauarst
?
ii en monftra vn grâd

reiTentjmenr3
mais en vain ,

combien que nous

nous perfuadions que ce n’auojt efté aucun autre

que quelque Enchanteur ou fôrcier,te!s quç font

leurs maiftres d’idolâtrie : 6c ce >
d autant qu ils

fontprofelïîon d’auoirvne inimitié mortelle cô*

ae les noftres & contre l’Euangile.

En fomme nous baptifairoes tout ce peuple

d'enuiron deux cents perfonnes
,
qui en particu-

lier fe refiouydoient de nous ouyr chanter en

leurs langues, Sc eux auffichantoienc 6c rccitoiéc

lesoraifonsSçîa dourine ChreftiennedeuantU
'

P iij
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S^ i<Cr°1X
V
Soudam ^uenousfufmesatiiuezlà

) nous
de, ri» vns aucc des croix en leurs

atàj

lent que nous vemonsa Ieurannonçerïc fain<ft
Euangile, & a les deliurcrpar le moyen du Bap-
telmc, exhortant les gens à la paix, &à l’vnion
entre cux,& à Ce déporter de Ce deftruire ainfi les
vns les autres aucc guerres 8c feditiôs. Les Chefs« Curaques des peuplesplus vqyfins accouru-
rent a nous pour nous conduire en leurs pays,

f*
ont il nous fut befoin de nous liccnticr d’iccluy

peuple, apres l’auoir fu/Sfamment endocrine& ayant faia vneproceffion folemnclIe,&faia
fefte en adion de grâces à noftre Seigneur:

te mâle ft

0US
,?

a
x ,

fmcs envn autre ,ic«» qui eft vn Cha-
refifle

i

*teau la ou leDémon fe fortifia,*: fit tout fon ef-
ÏTLttitngilt to«pour n’eftre point chafle de la poiTeffion d’i-

celles amesrmais la puiflance main de noftre Sei-
gneur qui abat toute l’audace de 1 enncmy.com-
bâtitpour nous.

On ne pourroit racompter les tempeftes des
vents , & des pluye s, &c trçmblemens de terre,
quiâduindrent,& les périls euidens, defquels
Icfus noftte bo-fieur nous deliura en deux iour-
nees de chemin la plus part dans des montagnes
defertes & precipireufess combien que la béni-
gnité diuine nous changeait letrauail & la ma-
laize que nous auions enduré en lalegreffcque
nous eufmes par la réception que nous fit le peu*

» pic diét Pimbaut, la ou nous allafmes.

Ils ornèrent les chemins d’arcades ou berce-
aux &ramees fleuries, & nousvindrentau de-
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tîant auec procclfions portant chacun d’eux des

croix fcmblables à celles que nous leur auions Diaquittf

enuoyces:nous autres etans agenouillez deuant “>»"««*

les croix principalies rédifmcs grâces à Dieu des

bons lignes que nous rendoient les Dtaquites

(àinfi s'appelaient ces peuples là) de fe conuer-

tir à luy : & puis nous (uy uilmes la procelfion

chantant Pater natter ôcc. Etant arriuez deuant

la place, il leur fut faid vne remontrance ,& on
chanta quelques louanges fpirituelles en la lan-

gue du pais
,
puis nous nous retirafmes à notre

logis, là où iis nous apportoient à manger quan- -3

tiré de racines, qui et leur viande ordinaire -, 5C

vn coq, qui entre ces gens là s’etime la plus gra-

de carrelle qui fe puifle faire : d'autant, difent-ils,

qu’auec fon chant il nous efucille le matin, quâd
il et temps pour louer Dieu*

Ayant acheué de difner
,
vindrent pour nous

vilîter deux Curaqucs auec dix IndiensDiaquitcs

d’vn autre peuple voylin
, dont l’alped & l’ha-

bit et fi fier ôc fi bifarre,qu‘il efpouuenteills por-
tent les cheueux longs & auec trefle , rctrouflez <i« üL-
futles efpaulles,& à l’entour de latetevn cor» fuites-

don de layne fillee,làoù ils y mettent plufieurs
plumes coiorés:Ils pcignét leur front de noir iuf
ques aux yeux , &Je rete du vifage ils ledefpei-
gnent de mille couleurs: Ils y font de grand cor»
fage & d’vn regard terrible : depuis les cils des <
yeux iufqu ala ceinture il leur pend deux cordos
de laine ou poil dccheure de couleur d’cfcarlat-
te:lls fe vetét d’vne chemife qui leur va iufqu’au
col du pied,tant homme que femme, laquelle ils

ceinturent quant ils vont à lachaflè, àla guerre*

«

i
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ic en voyage. En aucun temps qui foie ils n e laiA

fcnc lare
, ny. le carquois chargé de plus de cin-

quante flefehes
, de ont vn grand renom d’eftre

vaillants & adfoids pour tirer de lare: Ils portée

au bras des Bandes en f açon de Iaferans, qui font

deiainerouflereiuyfante
, ce pendant demeuras

tout le refïe'défcoüuertiufqüesau coude, & ons
des patins dans les pieds.

tti-terés Nous comraébçafmes àleur defcouujtir noflre
y

fintenten- defir &volonté de les tirer hors des tenebres d’i-

drs leur dol'atrie , &c les faite enfans de Dieu qui les a

*lTpeuble
cree2 > & I es fubftemc

,
leur enfeignant ce

* qu’ils deuo^ent faire pour s’abiliter a receuoir le

fainét Baptefirve. VnCuraque vieux, refpondir.

Nous autres n’auons pointa mettre bas nos v~

fàrices, nendqscoupperles cbeueux comme les

autres.Cela dirent-ils à caufe des Pwlars &eChm
bens^ïnÇi nommez, qui auoient efté baptifezvn

peu auparauant
, de qui fe reduifoient à coupper

ainfi leurs cheueux,à limitàtion des Indiens du

Pérou : ce que nous tenions pour vn grand ligne

qu’ils laifibient la füpetflitio à bon eïcienr 3pour

entendre à la pieté Ghreftienne : Nous leur refc

Contéfîa- pondifmes aalïi. Vous ferez enfans, ce qu’il con-

ùonsdef uiendra faire , à ce queWous foyez bons Chre-

^TçïT ^*ens > d’autant que pour cefte fin nous suions

pris tant de peine, auec tant d’affedion, &tant

?aq»e$. de trauail d’vn fi long de fi fafeheux chemin: À
lors ils refpondirent, allez parmy nos terres &c

baptifez les petits enfans. Nous leur difmcs,

que nous trauailliôs aufii pour; les grands,&vous

faifons à fçauoir en outre que ceux qui font defi-

feuxd’eftrc enfans de Dieu, il faut qu’ils fe con-

tentent
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tentent d*vne feule femme*

Quant aux cheueux puis apres, combien qu’il

nous plairoit bien que vous les coupiez, ce n’eft

pas pourtant vn péché que de les porter longs*

mais bien c'eftvne ocçafion de vous irriter d*a-

uanrage auec férocité à commettre vos inimitiés

& meurtres* lefquels Dieu prohibe : toutesfoisfî

vous le voulez ainfi demeurez auec voftre per-

ruque feulement qu eh ce quieft de PeffentieE

comme vous auez entendu,& entendrez , vous

obferuiez la loy des Chreftiens, &aduifezque
depuis que vous aurez receu le faind; Baptefme*

il vous conuiendra eftantàla Méfié, que vous

foyez tout debout, auec la tefte defcouuerte, te-

nant vos chappeaux de plume à là main
,
pour le

relpeâ:& teuerenee que deuezàlaMajellédi»

uines

Ils tournèrent à dire âuec fuperbeté(!aqueHe

fen celle gent Duqmte régné trop) nousauonsà
aller comme nous allons à cefte heures Nonob-
ftant tout cela,nous les fifmes manger & repofer

pour les nous rendre bien-veiilants,& puis nous

les licentiaftries âmiablement.

îeconfefle certainement qiieiefdupçonnaÿ

qu ils rie fuffent venus (à fçauoir ces Guraqües) a-

üec quelque mauuais deflein : Suis y venoienr*

comme il me fut dit ,
mais le Pere de miferie.or-

de leur changea le cœur. le communiquay ld

tout auec Don Iean noftre compagnon, luy def-

couuranc la difficulté que ie fentois à me tranf»

porter à ce peuple,& le peu de bon courage que

ie vOy ois en eux qui eftoient Indiens, mefmeméé
que depuis cinq ans audift peuple auoitefté tué

E
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vn Efpagnol principal^ vn lien frere Religieux
d’autre Religion que la noftre, bien qu’à la véri-

té ceux cy leur en donnèrent quelque occaffon;
Nous feufmes tous d’aduis que nous courrions
plus grâd péril à retourner en arriéré, par ce que
les Indiens pouuoyent entrer envmbragequc
nous allions appeller les Elpagnols , & le croye-^ '

roientainii, pour les chafticr,& par ccfte occa-
fion nous ofteroyent la vie. Cela augmentoic
noftre affliction dç voirleC»rrfj«e & les autres

gens de ce peuple qui nous reçeurent première-
ment auec tant d’amour eftre à dcmy troublez&
aliénez depuis la venue de ces fufdiCtsCnuques
8c Indiens Diaquites, mais il nous feruit tref-bien

de recourir à l’ayde de Dieu qui eft tout puiflanr.

Diaqmtes
Lcïour enfuiuant ils retournèrent à nous,Sci-

conuirtis ceux Diaqmtes, bien humiliez & hôteux
, s'excu-

sa ba- Tant quepour la laflîtude du chemin ils auoienc
'

beu trop le iour precedent, &qu’ainfi ilsnefça-

uoient ce qu’ils difoient, s’offrant à faire tout ce

que Dieu commandoit,& que faifoienr tous les

autres Chreftiensien fe plaignant d'entendre que
nous les voulions iaifler : Cela mefmepromirent
ils au nom d’vn autre peuple : Auec celle muta-
tion, en efleuant noftrê cœur à noftre Seigneur,

nous difmes latatiJumus pro diehus qmbus humilia-

JU nos, c’eftà dire,Nous nous fommes refîouysau

lieu des iours que vous nous auez humiliez Sei- >

grteur.Etlors nous eftant bien aduis que la main
de Dieu nous applanifloit le* difficultez, & que
l’Ange de ccfte Prouincc làfaifoit vn bon office

pour elle,& Sainét Iofeph l’Aduo cat de noftre

million, èi fur tout autre laRoyne d es Anges in-

I
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tetcedoic pour nous enuers Ton benoift fils

noftre Seigneur Iefus, nous commençalmesà
tant d’enfeigner noftre dodrinc

, & de faire nos
fermons, & lesayanstous tref-bien inftruids,

nous les baptifames, &c eux en réciproque nous
traiderenttoufioursauec beaucoup de charité

pour noftre viure: nous apportant du miel&des
fruids de leurs terres.

Nous pafîàfmes à vn autre peuple, là où ne
manquèrent point grandes occafions de crainte

&defoupçon, noftre Seigneur voulant nous
donnera entendre parvntel exercice, que tout
bon fuccez vient de fa bonté. Iulquesicy nous
en auons baptifé mil &c quarante , & en auôs ma-
rie de mariage légitimé deux cents & odante,&
ces gens là en font demeurez tref- contens,& at
fedionnezaux affaires de nqftre fainde fôy,&
tellement qu’ils chantoient dans leurs maifons,
& dehors,&par tout,diuerfes Ipiianges fpirituel-

lesa eux enfeignees depar nous,& recitoiét fou-

uentladodrine.

De lànousnoustranfportafmesàvn lieu no-
me sAtoudngajle qui eft totalement de Duquites
infidelles,lefquels à la nouuelle de noftre arri-

uee, outre ce qu ils nous auoient ouuert le che-
min, & acommodé par dix ou douze mil, ils nous
vindrentaudcuantaueelacroix deuant eux, àn
dançcantparallcgreffe> iettanr des fleurs &dc$
verdures par le chemin là où nous paffions

,
par

des rencontres qui ne femblenc croyables en des
gens de nature fiers Scfuperbes, comme font
ceux-là, mais la main du Seigneur a faid cela

,
fe^

Ion que le monftre clairement la mutation fubi*
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te& merueilleufe de ce peuple, plus defireux de
fa conuçrfion que les peuples preccdcnts,&plus

diligenspour apprendre ce qui eft neceflaireà

' linde receuoirle faine Baptefme que nous don-
na fin es à eux tous, de encore à d'autres peuples

voyfins.

En fournie tous par la grâce de noftre Seigneur

fedcfpouillerent de leurs habits,ôcde leurs fu-

perftirions gentilefqu es,fe coupant les cheueux,

i
Sc délaissât de fe peindre la face de diuerfes cou-
leurs,chofequilesrendoient uionftrüeux&fiers

en guife de belles, Se ceux qui auoientf deux fem-
mes fe contentoient d'vne, & nousapportoient

leurs petites idolies afin que nous les bruflafliôs,

& toufiours içeux chantaient les loiianges de
Dieii en tout temps.

JBftngom En vn certain peuple, tandis que Pon eftoit a

or^onnei: procefiïon accoutumée, apres que

inmqnsnt. Baptcfmçs furent finis, Sc aufli les mariagesul

frÿiakl** en vint vnnous aduifer, que toute la nuid pre-*

cedente certains Ejlrigons , c’eft à dire , forciers,

auoienunuocqué le Diable en vnemaifonde-

dieeà Ion feruice : Nous monftrafmes auoir vn

grand refientiment de cela auec les Indiens, leur

difanr, que s'eftant mis de genoulx , & fe battant

la poidrioe qu'ils demandaient à Dieu pardon.

Se qu'il ne les chaftiaft pour vn fi grand péché, ils

obeyrent foudain ,
en criant à haute voix ,

Mife-

ricorde.

Apres cela ils furent perfuadez par nous, qu’il

ne fafioit pas célébrer k Méfie, que première»

œfee.
'

*
ment nous ne vidions la rnaifon du Diable rafecs

& ainfi tous auec vne grande femeur coururent.
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pour la brufler, ionnanc de leurs pifres & inftru-

ments pour monftrer leur allegrefle , Sc chantât

fuciceux ces mots, sitnotnenDormm benedpBumj,

leur eftant donné à entendre que c’eftoit à dire,

le nom de Dieu foit benift, Nous laiflafmes des

croix plantées par tout, afin qu’ils allaflent là fai-

re leurs oraifons, Sc qu’ils enfeuelifTent à lenteur

leurs corps morts, Sc nous leur laiflàfmes aufli

des perfonnes des noftres qui entendaient à cô-

einuerla doétrine Chreftienne ,auec charge de

raflembler les gens, & eflifant des enfans, fils SC

filles, qui rccirafleat icelle do&rine. Nous a-

uons eferit à TEuefque Seau Gouuerneür, qu’ils

donnaient l’ordre neceffaire à la conferuation

Sc augmentation de la pieté de fes Neofites , Sc fi

noftre Seigneur en eft bien feruy au demeurant

toute la vallee de QwdcAcby fe conuertira
, Sc ap-*

pellera les Preftres de la Société ; Sc ainfi ceftç

miffion fera d’vn trefgran d gouft & fruit agréa-

ble & defirable. Les difficultés n’y manquent
pas, ny les grands trauaux reallement&dcfaid,

Sc encores mefmes des trauaux imaginaires à

caufedenoftre timidité naturelle, Scdenoftre

mifete, tellement qu’il fe peut dite par nous,que

nous mourons tous les iours , mais au milieu des

angoiflés de la mort , nous pouuons dire que la

confiance que nous auons en noftre Seigneur

nous faid viurerez mains duquel font conftitue^

les termes de la terre ; de laquelle fiance procé-

dé en nous le mefpris de la mort mcfnaercela auk
fi nous ayde encores grandement de confiderer

de quelle Mere nous foraines les enfans,Sc quel-

le imprçffism Sc matière nous auons entre les,

E iij
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mains - Noos prions voftrc Reuerencc
,& les

fideratiot autres Peres & Freres, quils nous recomman-
dent à noftrc Seigneur en leurs fainâs facrifices
& oraifons. Efcrit de fain<ft Iacques, le vingt-
troifiefme de Iuin

, depuis ceftuy noftrc voyage
mil ftx cents vn.

ô 9

Lettres du Pere ^AndréOrticedt

Sdinfte Croix deU Serre.

1
’Ay reçeu vne lettre de voftrc Reuercnce, par
laquelle ma confolatiô s’eft acreuë, & me fera-

ble que i en reçois vn non petit foulagcment : a-

uec ce que vous m’offrez enuoycr deseompai-
gnons,cequiferoit bien à propos : & certaine-

ment la neceflïré de les auoir bien toft eft vrgen-
te: d’autant qu auec les occupations ordinaires ô£

Peres le* continuelles auec ceux de cefte Cité, ily a aufli
fuites ne- de ptus,la follicitude qui nous importe dayder
€

^hx Indes
au^PeuP^ es cirçonuoyfins,auec millions à tout
le moins chacun mois: Combien qu’auec toute

cefte diligence i! adulent encores quepluficurs

meurent fans confeflion: Et dernièrement par

le moyen dVne indifpofition de Feftomac qui a

efté quafi gcneralle
, noftrc Seigneur a tire hors

Maladie de cc monde vne grande quantité de gens :
plu-

ferilleufe. lîcurs encores de ces ludiens s*en font fuys aux
montaignes cent vingt mil loing de là : mais les

Indien™
Espagnols les ont ramenez à leurs demeures ,

&
l'fafti/e

%

«ous enauonsbaptifécnpeu de temps enuiron

cinq cents: aucuns mouroient fans baptefmc,

par ce que nous ne pouuions pas fuppleer à tout*

Bon nombre de petits enfans ont efté appelles
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du Pcre cclefte à foy en la lufdi&e maladie, qui

ne nous a pas efté vue petite confolation/çauoir

eft, ayant efté iceux petits enfans baptifez. Be- rffetl la

nift foie toufiours noftre bon Icfus
,
qui des cfpi- baptefmt

nés de ces gens idolâtres, tire à foy des rofes fi o-
aux en~

doriferentes &fi belles pour aorner Ieiardin du•^”
, '

Ciel.
' Celle eft là noftre récolté (mon Pere) qui en
ces pays de deçà nous fai<ft eftre allegrcs,& nous
rend courageux& infatigables. Quant ievifite

vn peuple& m’enquerant de celuy quei’ay bap-
tifô le iour prcccdent.quand on me refpond que
ceftuylà eft mort, ie ne fçaurois pas m’imaginer
vn fi grand contentement que ccftuy-là,commc
de penfer qu’vne telleame eft lors iouyflàntc de
fon Créateur, & que fa diuine Maiefté ayt pris

pour inftrumcnt du falut d’icelle moy mifera-
ble: Tels font (mon Père) les principaux couf ^jen

“

fins pour nous repofer nous autres; & la fleur de
la farine que nous délirons

, & la moiffon qui fe

leue fans comparaifon plus feure & plus copieu-
fe qu’entre les Elpagnols, pour eftre en plus pe-
tit nombre en comparaifon des Indiens . Dieu,-
noftre Seigneur, nous veuille enflamber de fon
amour diuin, Amen.

La Lettre du Pere Diego Samanieque de

Smnfte CroixdeU Serre.
1

LA Paix Aes Quirinquanr des montagnes va en
auant, & ies luracars qui font nations par cy-

^
Z"
4**

deuant incogneuës ont mandé les Pères pour les
4Hxlnia

venir vifiter. Quatre peuples d’cntrc-çuxs’of-
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T^ouueüeHiftoire du Percutât
franc auec leurs {huchïques de s afobieélir auRoÿ
d’Efpagne* qui eft vne grande difpofition pour
receuoirle faind Bapteime: illepeuc enfuiurc

trois frui&s fort eftentiels de celle venuë
, & de

la paix diceuxlndiens^ qui fernble bien que c’efê

la main de Dieu quilles conduit là, (ans i’œuure

deThommeou moyens humains, quîiufquesà

prefent n’ont de rien feruy à les tirer hors de leur

pays* Le premier cil le bien de leurs âmes & de
leurs enfans, quilsdifent fc vouloir faire Chre-
ftiens & venir à eftre de la bourgeoifie ou Cité

del’E™**
^eS^P agno^ ke ftcô'nd fruiét eft ,

le palTage

^^"‘ pJus facile Sc phsTeur par leurs terres pour aller

Indes, âu Royaume du Perou,que non pas par les peu-

ples Quirinquans
,
qui font vne nation Barbare

& meurtrière* En troifiefmc lieu
, la porte fera

ouuerte pour la conucrfion de diuerfes nations,

comme les chouques, les %y€menflresi les Moparo-

quoques, Sc autres plufieurs, delquels les Indiens

qui nous font venus trouùer referem
*
que leur

nation fe fent fort greuee,& partant qu’ils défi-

ren^que les Efpagnols les aydent à venger Iefdi-

&es iniures,qui eft le meilleur & le plus expédiée

moyen que les Efpagnols puiflent tenir5pour ré-

duire fouslaCouronne d'Efpagne ces peuples

Compa- là: comme référé faind Auguftin des Romains*
raifin des qui prirent la deffence des nations iniuftement
Romains*

oppreffees^ s’vnilTant auecicelle côtrclesop-

prefleurs^ilsfubiugoienc cesopprefteurs là, &c

fe rendirent amis & confederez ceux qui cftoiét

©ppreflez. Ainlï fernble, qu’il pourroit bien fuc-

cedder en eux fe reduifant (ous le ioug amiable

de noftre Seigneur ,
çomnacils’çft veaezpeu-*

pies

~
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pics nommez Tamacojties & les autres nommez
ïenensde celle Prouince là. SadiùineMajedé
garde par deuersfoy -des moy ens plus propres
& opportuns, àcequis’en enfuyue vne firwdefa

gloire,quieft fi grades que tant de grandes &di-
ierentesnati6s,lerecôgnoi(I'ent pour leur Créa-
teur& leur Dieu.

Celaelcritainfi le bon Pere Diego de Sama-
riieguè,auec fon grand & feruencefpnr,cornmfi
il la eu toufiours tel; irauaillant fans fe laffer de-
puis jfoixante ans d’aage qu'il a,aufl] difpodemér,
comme fi maintenant il ne faifoit que commen-
çer,& défirent d’entrer le premier par ces nou-
uelles portes

, lefquelles fe vont ouurir pour la

conuerfion défi tref-grands diuers peuples
nous cfperons que ce pays là doibt edre comme
vn nouueau Pérou trèfgrand, d’autant qu’il s?é- •

’

ftend depuis les grades codes, dont fafâ: efpaüle
l agrand Montagne dite la Cordeliere en la Pro-
uince des C hArques iufques à la Pro uin'ce de chi-
to ,& depuis le Royaume nouueau iufques aux
Riuieres de la mer dé la Tramontane . Plaids
à nodre Seigneur de nous fairé voir bien todtâs
de nations fous fon enfeigne.

T’Ay reçeü envn mefme temps deux lettres dé
-ivodre Reuercnce , & comme elles c&oîetib^‘fi’

0nce

toutes deux fort atten dues de moy
, & fouuerai-%*“

nement défiree^auffim-’orit elles doùné mariée
re de grande réfiouid'àhce

, mais beaucoup plus
grande la fentirois- je de Fartiuee en c&s qlflJïritîfe

icy du Pere,qu‘elk dit m’-ettu6yér, vehanrà pieté
de Salut. Pour l’amour d<fc nbdce Seignèur,-qtÿë

Vodre Rscucrençe ‘fait lîbér|ile-à nous fecouriS

F
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de plufieurs ouuriers

,
puis qu’il ne pourra man-

quer deleur bailler à trauailler en la grande Pro*

uince des Paretes peuples defcouuerts ceftc an-

née par les Efpagnols,qui nous racontent tant de

chofes de fi merueilleufes de ce pays là, & des ha-

bitans, qu’il nous femble que ce Toit des fables.

Ils referent qu’il y a là, ïàns les autres peuples

quafi innumerables, vneProuince toute plaine

Prouinces de Noirs,vne de Nains&vne d’Amafones,&que
d* Noirs, pardeflus il y a vnpuiflànt Prince, quilesgou-

4?Ami ucrne>dont j’incite voftre Reuerence pour quâd
'
il laiiîera la charge de Prouincial

,
pour faire cc

feruice tref agréable à noftre Seigneur Dieu â de

fe mettre lespeuplcs Indiens fur fon efpaule,co-

me fi vous citiez vn fécond François Chauier,

bien-heureux Pere qu’il eft, & le peuple Indien

qui eft voftre 3
pourroit eftre par icelle voftre Re-

uerence redui<ft comme les fufdits peuples Pare*

tes . Noftre Seigneur face à tous, & en particu-

lier à moy celle grâce de voir voftre Reuerence

entre les peuples de ce nouueau Chriftianifme.

Au refte mon Pere , ce gouuernement où ie fuis
e ton

a paty par trop ,
dernièrement pour la rébellion

de quatre Prouinces > cc qui ferme vnc grande

porte qui eftoitouuerte à laconuerfion,outrc les

infinis dommages de defordres que la rébellion

aoccafionnéz. Mais le grand Roy Iefus-Chrift,

duquel Paffaire fe trai&e, nous nous côfions qu’il

depofera f| iufte indignation ,
de qu’il ouurira les

bras de fa pifericorde aux âmes inumerables qui

fe damnent tous les iours: Voftre Reuprcnce fa-

ce inftancc enuers Dieu qu’il luy plaife nous en-

uoyei icelle mefme pour noftre pere de chefd’v-

auPerosK
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ne fi belle entreprife: &ic vous promets que

moy encores que ie fois bien vieux& cafte,& les

autres Preftres mes compagnons,la feruirons

promptement, &luyobeyrons. Or lus trefeher

Perc, que voftre Reuetence trai<fte celte affaire

aueclePercProuincial nouueau>& auec le Sei-

gneur Vice-Roy, afin que premier que ie meure,

ie voyc fa Reuerence faire faciende entre ces

Noirs, ces Nains , & ces Amalones ,
& efpandre

encores s'il eft befoin auec moy mefmes Ion fang

pour l'augmentation de la faimfte foy,& de 1 ad-

uancement del’Euangile. Le raelme Pere Diego

deSamaniegueefcripten outre de celte teneur

au mefme Pere Iean Sebaltien.

LEs chofes de ces pays nouueaux font grandes

& admirables,lefquels toutesfois fevont def-

couurir , & par les Indiens qui font efeheus à

fain&e Croix de la Serre, ilsfe referent à iceux

Peres : Sçauoir eft, qu'aux fufdictes parties du

monde, il y a enuiron trois cens peuples qui por-
j 00> pea2

tent renom ,& autres plufieursqui ne fc nom- fies reno.

ment point encores, fans les Noirs ,les Nains ,lesf»«\ «<*

Arntfones

,

& les Bfurays , tous abondans en tous

biens : maislc principal bien leur rnanque,&: qui
ftnslesaar

eft eflentiel, à fçauoir,d’autant qu ils n ont point très.

d’hommes qui leur donnent le baptefme,Sc ce

qui s’enfuit apres lebaptefme.

Parauanture noftre Seigneur referue cefte

moiflon à des ouuriersnouueaux & femens ,
qui

auec vn nouueau zele entrent enfeignes def-

ployees , àfçauoir delà fainfte Croix, en de fi,

amples contrées
,
principalement és Royaumes

des Parités , Sc au Royaume du Dorât, là où ne
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manquent lieu pour cous

, meftnement pour la
perforine de voftre Reuerence

, à laquelle cefte
imffion feruira dereftauranr &de repos, de ce

Propos quelle a eu de fatigues en la charge qu’elle iaifle

hytuxde de Prouincial pquauffi bien cell* autre faid eft

bteTüle
Ce

^
tainemsnt P etit Pour le rdtaürer : à fçauoir

qu elle doiue apxédre tout de noiiueau corne vn
petit enfant :Il a pourtant auecfoy yne telle dou-
ceur Qc prend vn tel piaiîir pour le lalut du peu-
pie ; d’autant qu’auec ces langues là, on faidac-
qiiefts de multitude d’araes. Tellement qu’on
pourroit bien dire aiiec Ifaye le Prophète,/.* joug

Tronerbé fifôüfrira a cAufidel huille: c’eft à dire,la peine ne
Trofbetic, je fentira point, à caufe du plaifir. Et à moy mef-

nre qui firiè aagé d enuiron feptante ans, rioftre

Soigneu rme do nn e le courage d’appréd re deux
antres langues delHides nationsjpour lefqueiles

2 -*ay remisé vn autre tempstout Exprès mon yo-
u ^abrilaire'delà'lkngue des jgMti^n#8{;çomhiçn^ quïl femble que ie me ,pi omette, vue vie trop

prennent; acourfie : de noftre Seigneur, rfceura la bonne
volonté quant le refte manque,

f lufijues iey efcriptiePère Eh-ego de Sdwwtegue.
Et afin que l’on aye vne plus a^ple ôc particuliè-

re notice des maniérés de foqç de nouueaux
Relation jpeuples là ; ie msrsucy vne relation donnée par
ÿamcuhe^ pcxibnne digne de foÿ

,
qui s’d&trpuueeà ladi-

r~
a

te-defequ u erre?*.-& a efté tefmoin oculaire des
chofes qui s’enfüiuent^qu e luy mefine eft venu à

referer de bouche exademçnt,, & dç poiiu.^
-|rornt;patktit ay SeigneurVice-Ro,y

âdifant ainfi

:

“m ils’eft defopuftcïc m la Prouinçc dp fain$ç
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Croix de la S^rre deuers la Tramontane vn pays

planier 8c fpatieux, 6c qui eft plain d’vn peu-
ple tres-fuperftitieux. Ils tiennent pour tout &C'Le Bian6

portent attaché à leurs cols la figure d’vn Diable adoré des

engrauee,lequel en chacun peuple a Ton taudis Indiws.

orné 6c painturé curieufement, 6c au milieu de
cetaudisjlya vn pupitre là où ilfe faid vçok kieDiahk
certains temps

, & preïche : 3c quant il vient, ils prefiht

*

vont audeuant de luypour le recepuoir
, auec

des chanfons&auecfonneries de flûtes 8c d’au-
tres inftrumens. Autresfois il fetrouueà leurs

procédions & à leurs feftes : en fommeils font
outre mefure fubiçâs au Diable,8c luy obcyffenr
exactement de point en point.

Ils font adonnez aux augures des oyfeaux.
Le Diable leur prédit dernièrement qu’il deuoit
entrer en ce pays làvne nation barbue , 8c qui^o/f"
nauoit point edé veuëià: Scieur perfuadadene^
venir point aux mains auec elle

,
par ce qu’ils en

demeureroient vaincus 6c en auroient la telle

rompue; Dont eft que le Seigneur de tous ces
Royaumes là qui s^pp elle

da qu ils recueillaient lefdictshoniraes amiable-
ment,8c qu’ils les ca reliadent, en leutoiFrâtleurs
filles pour femmes

3 6: quainlî tout bellement il

lcsappriuoiferoienc,en maniéré qu’ils les pour-
roiét madacrer fans danger: MaisQieu

a pourueu
,à cela

,
que les Espagnols ayent efté aduertis de

cefte tromperie, 8cde la perditio du Démon, par
les peuples nommez Varetes^ui font abouridàns Le$

auec çes peuples là du paysdc Quarepefiut >

eftant entré a l’improuifte auec les armes a IaQuare-
pîaku ils ont par ce moyen faid butin de plu-pefques,

F iij

:
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fîeurs Indiens qu ils ont enuoyez à fainâe Croix

de la Serre , là où on les catechife pour les bapti-

fer : Ceux- cy racontent merueilles de la fertilité

de leurs terres,plus habitée par trop que n’eftpas

rEfpagne:Dont la Cité de fainâe Croix deman-
de inftamment des ouuriers pour iceluy nouueau

Royaume,par la lettre qui s’enfuit eferipte au

Pere Prouincial.

QEfte Cité fe confeffe obligée outre mefure, &
mefmes tout le gouuernemét,à laS.Société de

Icfus,pour le fruift continuel q lesReligieux d’i-

ïefmtnn- celle vont faifant toufiours tant plus grand, auec

leurs langues efçrifcs dVn feufpirituel, tant en

faittms,
nousme^nes ffu’en ces nations barbares. Main-

* tenantparlafaueurdiuine,fefontdcfcouuertes

par deçà certaines Provinces Idolâtres , comme
rapportera plusà plain & par le menu leprefcnc

porteur Francifquc de Carricrc,que nous en-

voyons exprès à l'Excellence du Vice-Roy, à cc

qu’il puiffe enuoyer des gensaudiék pays, auec

ordonnance de demander auffi à voftrc Reue-

rcnce des Preftrcs pour la prédication du fainâ

Euangile, pour cc que fans iceux nous nous crai-

gnons par trop que lyffuë ne fera pas heureufe

autrement de celle entreprife i Pourtant nous

fupplions voflre Reuence de nous fecourirauec

fins requis
des ouuriers& auec fes oraifons feruentes.Nous

mxlndts. remettons au refte à la fuffifance du porteur, qui

cftperfonnagedTioncur &dignede foy. Noftre

Seigneur foit auec voftre Reucrencc , &c. Et au

bas eft efeript. Les Officiers du Roy,& le Chapi-

tre de l’Eglife Cathedralle.

Les fufdiâs particuliers& leurs lettres decta^
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rent en partie le fruidfc q les ouuriers de laSocieté

tirent des Indiens. Maintenant ilrcfte de veoir à

quel terme cela arriue en ces pays là, où pour la

bonne 5c diligente célébration qu'ils y font
,
ils

incitent fur tout fur I’vfage frequent des fainéts Exmice
Sactemens, 5c fur les œuures de pieté& de peni- des lefiti-

tence ,côme il a efté touché cy dcflus:Tellementt«.

que la vie des Perouans fc peut dire penitence

6c vne mortification perpétuelle , à caufe de leur

pauureté & oppreffion : neantmoins ils l’accroif.

lent d’autant plus grandement , auec frequentes

dilciplines, ieufnes,Sc autres aufteritez. Aucuns

ont le don dcl'oraifon, ôc par icelle ils acquietét

vne grande lumière & cognoilfance de Dieu, SC

d’eux mefmes , 5c acquièrent de grands threfors

des vertus Chreftiennes defquelles ils donnent:

Ils rendent vn trefgrand profite, & ne manquent
r^ail<̂

point en ces pays icy des filles qui font fifermes^ 3

Sc fi zélées à conferuer leur pureté virginalle,

que pour la deffendre elles ont expofé leurs pro-
pres vies.

Celles quifont mariées, eftiment tant la pudi- femmes
cité 5c la chafteté coniugalle

,
que quand elles ihajies,

vicnnét a eftrc interrogées par les Confefleurs li

elles ont manqué à leurs honneurs, elles s’en faf-

chent grandemenr,6c relpondent:Ne vous ay-je
pas diét que ie fuis mariee , comme voulant dire,

eftant mariee, ie ne puis tomber en celle faute là.

Dans la Cité de Cufquo particulièrement, plu-
fieurs Indiens 5c Dames Indiennes delpendent^^,^
tous leurs biens à heberger les pcllcrins5ceftran-te^ des

*

gersqui palfent par là pour aller fe confelTer à Indiens,

nos Preftrcs, Scieur enfeignent la maniéré com-
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me ilfaut faire,cela, &aupartir les pouruoyent
de viures pour le refte de leur voyage:Eti’ay co-
gnu vne Indienne qui auoit efté Sorcière , diffa-

.
mee par tour, laquelle depuis fa côuerfion eftane

tomenic!
vieil

.

le » nommée Agnès, tandis que les

forces Si la fanté de fa perfonne luy peurent fer-
uir, fit vn cours par tout le Pérou, prefehant de
peuple en peuple, auec vne ferueur extraordi-
naire& vn fingulicrfruid : &puis eftant caflee

Si.chargée de vieux ans/e retira dans le Cufco,là
où elle oyoit tous les matins toutes les Méfiés de
noftre EgUfè , & i’aprefdinee elle Ce tenoit à la

porte de l’Eglife fiilant fa quenouille , Si enfei-

gnant la dodrine aux petits enfans, &aux villa-

geois. Elle viuoit d’aumofnes, &de rdpargne
d icelles Si de fon gaing,elle furuenoit auxautres
pauures.

Vne autre appellee Anne, de bon asge, icelle

ayant diftribué tous fes biens aux pauures, alloit
Femme puis apres demandant l’aumofr.e, &ce quelle en

aumofnie-
auoir

> eilele departoit aux pauures prifonniers Sc

re. autres neceifiteux.Cefte bonne Dame lamentoit
toufiours lés pechez d’autruy,& principallement
les pechez publicqs& qui eftoient fcandaleux.

Delemblable cas i’en pourrois raconter beau-
coup. En fournie le fruid qui fe faid auec les In-
diens eft fi abondant

,
que plufieurs Peresin-

.fignes en dodrine Si és talens& grâces que Dieu
leur a faids , viuent tres-contens de la condition
qui leur eft aduenuë d’entendre à ces gens là,

comme en partie il fe defcouure par la lettre qui
; s’enfuit.^ ...

•

Lettre
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lettre dn Pere Diego rafquefe, efcritëdela refidence

de Italie, au Pere Provincial

,

P
Our nempefchër voftre Reuercnce , ienæ

penfois pas vous efcrire que fort peu fouuét i

mais ayaneveu en vue des voftres effrite au Pe-

re Pietre deVincës que vous m'ordonnez vous

rendre compre de ma million., & du fruiët que ié

fais aueeles Indiens : le le fais promptement de

le feray toufiours
*
tant que i’entendray cela eftre

agréable à voftre Reuerencc. Et en commençant
IerH

'

tê
par moy, ie dis que noftre Seigneur daigne bien

multiplier en moy fes grâces
,
eneores que ren vm Diète

fois tres-indigne : à fçauoir,en me communiquât
yn fi grand contentement 5c vue fi grande aile-

greffe,que ie ffen ay point fenty vrie plus grande
en ma viç.Son treffainâ: nom foit benift à iamais*

lencmetrouue degoufté, ôenay difficulté

en aucune chofe, par ce que noftre Seigneur co-

gnoiffantmesimperfe(ftions
3 àeefte caufeil mû

porte entre fes bras
,
il m’adoucit toute chofe, Sc

me met en la bouche le morceau tout maffhé
comme à vn enfant? Pefpcre que fa diüineMa-

^

iefté aura bien agréable qu’y n iour ie m'àcconv
modeà manger lepain dur. Plufieurs fois iete- Pereît-

*

garde ces pauures de Iuille & ces môtaignes toù>fritio

tes defineroche,Sdeconfidere&disàpar-moy,
Regarde à qui tu es affe&ionné : de manière qüc
tu ne prendrois à peu de plaiflr Vne obedienëè
ou conge d’aller ailleurs

3qu ores bien que noftre

G
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Seigneur me donne la volonté daller îufquesait

bout du monde à vn feu) figne que voftreReue-

rencc m en fetoit : neantmoins il me femble icy

que i ay trouué tout ce q ie defiroie&cherchoie»

&mefmeauec voftre licence& congé ie viuray

icy , ie mourray icy , ie feray icy enfeuely : finon

qu’autrement en déterminait la prouidence dû
uinc* &lafainéte obedience que ie vous dois,,

V»,mala- Ma fantéeft maintenant aufïi bonne * comme à
*e m

aP
a ^0PP°^tc elle eftoitmanque & debille en Efpa-

gne : & meTuffit de dirc,que fi Dieu m'en auoit

autant odoyé de bonne difpofition quant àmon
ame,dés maintenant ie feroisvenu à la perfediô.

Touchant les Indiens ,ie procure d'executcr

Ics debuoirs de ma charge de Guré, puis que par

defFaut d'autres ouuricrs , ils m ont chargé de la

parroiflede faincle Aldèfons depuis deux mois

& derny , & me fuis mis dés lors à confefler , non
fans fcrupule que ï en fais, dautant qu'il ne me
femble que ie fois encore fuffifamment inftruid

en la langue du pays : neantmoins à prefenn en-

tends fort bien les confeflions, & ie prens grand
plaifir , & les iours me femblent ne me durer pas

plus que fi c’eftoient heures»

Tay defià acheué de confefler ma parroifle
> 8c

^ i^
e
ienven vais maintenant entre les Montagnars

luruuUi- qui font cachez. Orii eft venu vnc Indienne me
recwreI«trouuer,laquelle en fa vie nes’eftoit confeflée

Indiens, plus d'yne fois ou deux,& encores pauuremcnt,

dautât qu'elle n auoit pas confefle lés plus grâds

pechez | fi bien que fa confciencemauuaife ne la

laifloit point quelle vefquift plus en rcpos.Donc

elle Te tranfporu à noftre Dame deCapocauane
$
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Sc là requit de fon intercefiion enuers noftrc

"

Seigneur, àce qu’il luy pardonnait: finallemenc

elle demeura perfuadee
,
qu’il ny auoit autre re-

mede pour fon falut,finô la prefenter aux fain&$

Peres: comme elle nous appelloit,ie dis en moy-
mefme, vous l’auez trouué le faind PerG,qu'ainlî

luy plaife nous faire tous deux fain&s , vous SC

moy : fa dtuine Maiefté luy fît cefte grâce quelle

-rendift vneconfeffion fortdeuotieufe,& félon

qu elle en auoit befoin,

Sermon dïvn lejùite anx Indiens,

EN mon premier fermon vers les Indiens ,en
leur difant,que i’auois abandonné ma patrie,

mon pere &ma mere , & tout autre chofe pour
leur aider,& les acheminer à la voyede falut,à

peine me laiffoient ils parler,tant ils me faifoient

forccreuerences& lignes de remerciement: &
leiour enfuiuant le Procureur me dift ,qu’vne

femmelndienne cftoit à fe plaindre grandement
de ce qu’elle auoit entendu dire que i’eufle laiffé

mon pere& ma merç pour le defir que i auois de
fon falut. Cela entre autre chofe quimaconfolé Grande

^
grandement : c’eft qu’en tous ceux qui fontre-^^.^0

commandez en ma charge par leurs conférions,

ilny enavn feul qui foit trouué chargé d’aucun
péché d’importance ;& ic promets à voftre Rc-
uerence q fans l'efpçrance que i’en ay,ie ne pour-
rois croire qu’il y euft en ces gés icy vne fi grande
honnefteté 5c chafteté,comme ie l’y ay trouuee:

&nefe peut cela fuffifarament eftimer pourrai?

laçie non petit, qu’il s’y trouué des f
11

Chap. VIIL
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champs & dedans iesmaifons fi fermes ôccon*

fiances à garder leur pureté virginale : tellement

quecelafeul me fuflitpour ne defirer point de

partir de Iuiüe. Et combien que les exemples ne

manquent point de ceftepart, toutesfois parce

que le Pere Pierre deVinccns ma diét qu'il a pen-

fé de vous aduifer des chofes qui importent à l'é-

dification, ie me contenteray de rapporter brief-

uement deux cas, ainfi aduenus, qui s’cnfiiiuent.

Exemples Vnejeune Indienne eftant fort pourfuie par va

notables Indien , finalisaient il lamenafte de luy donner
desfemmes du pongnart pour la tuer fi elle neierendoit, de

Bifides cjj e jUy jjjj. qu’eîie aimoit mieux eftre taillee en
^ îeme$k

fkccs 9 Sccommeelle s’efcrioit, ce villain s'en-

fuit de peur d’eftre empongné: La nuid fuiuantc

il retourna à laflaillir de nouueau , de elle fe def-

fendit auec le mefme courage,le reprenant de ce

qu’il ne craignoit point Dieu ny les Pcres:& ainfi

en criant comme à l’autre fois à hault cris , elle fe

deliurat;©ut ainfi comme elle auoit faidla pre-

mière fois.

Avne autre Indienne des plus vertueufes du

peuple, il fur mis fus par vn Indien faulfemcnr^

toutesfois, qu’il i’auôit polfedee par l’efpace d vn

an
,& comme cela fut fçeu> il caufa au peuple vn,

ta Sufane non petit feandaie ,
dautant que tous la tenoiens

ies Indes* pour fort femme de bien 9
de doutoient que cefte

jeune femme n’ayant point confeifé ce péché làâ

fe feroitdefaid abandônee indignement,corne

difoit l’accufateur, dont par pénitence ils la mi-

rent à l’hofpital ;là où eftant elle demeura auec la

réputation d’eftre mefehante , elle qui auoit tou*?

Cours eu le renom çTeftre fprt femrpe de hiei\
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&: chafte. Cefte 'bonne fille fupportant auec

beaucoup de patience tout cela, bien qu’elle de-

fendiftfon innocence,affermant qu’elle n’auoit

point commis vne telle faute, finallemét comme
il pleut à noftre Seigneur ceft Indien & les au-

tres qui ladîffamoient ,
vindrentà le recognoi-

ftre,&fe dédirent de ce qu’ils luy auoient impro-

peré , & elle leur pardonna fans en vouloir d’au-

tre fatisfa&ion. le luy demanday puis apres,auec

quel courage elle enduroit ceft affront , laquelle

mediftpour refponce,Mon Pere,ç’aeftéenmc ^ eUe con«

reduifanten me moire les calomnies & vergon- fideration

»

gnes de noftre Sauueur,quetepaffoyema peine

auec vne finguliere aliegreffe de tant plus, que

pour mes pechez , ie rneritoye vne bien plus

grand’ peine.

le laiffe d’autres particularisez non moins no-

tables* de ceux qui font deuoüez, 6c conclus que
tous les ioursiefens vne plus grande inclination

& amour enuersles Indiens, auec vne grande

iubilation de mon efprit: Et quant ie me fens

moins feruent,& comme tiede,ic me remets de-

nanties yeux les trois Peres Curez mes compa-
gnons

, & prenant garde qu’ils trauaillent com-
me fidellesenfans de la Société, auec vnfibon
exemple 6c ü grand fruid, que cela m’encourage
pour les imiter &enfuiure.

Que voftreReuerence pour l’amour de noftre

Seigneur,fe fouuienne moy qui fuis le plus petit

defesenfans
,
parce que par fon moyen noftre

Seigneur a bien agréable de me faire tbutes ces

grâces,& i’efpere d’en receuoir toufiours de plus C
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grandes de fa diuine main. Deluille le neufief-
sne d’Apuril léoi.

C H A P. IX.

^"\R afin qu’°n entende qu’auparauant que les

f 'laSgü* '^Elpagnols euffent donné dans le Pérou, il

iïuZf
eft fai<a mentio9 que la parolle de Dieuyaefté

fnief,
prcfchece

, &lafoyde noftre Seigneur Iefus-
Chrift.Ie vous raconteray icy le contenu d’vne
lettre, eferipte du College de la Paix au Pere
Prouincial, l’annee i5S9.

TLs’cftfaidvne million vers la Prouince D«-
* mafoyo qui a redondé à la grand’ gloire de no-
ftre Seigneur, & fpeciallement en certain peu-
ple Indien

,
qui eft appelle Qu&rdboitqttc

.

Il s’eft

£ai<ft exprès par l’occafion d’vne graue afl’emblee

l^M«Cr»*#^ç Pcupl® qui S CH feideà la fefte d’vne Croix
flateeauA-trouuee là de nouueau, laquelle hiftoire pour
Indes par eftre rare & vérifiée pat la diligente inquifition

^
At°" de Monfeigncur l’Eucfque , & auec l’authorité

de fa perfonne,qui fut àl'inuétion d’icelle, com-
me ie référé icy hriefuement:

Les Indiens les plus vieux difent
,
qu’ils ont

ouy raconter à leurs Anceftres
,
qu’il y auoit vne

tradition tres-ancienne
, Comment vn certain

homme qui auoit vne grande barbe & les che-

üeux noirs& longs, cftoit arriué en ces quartiers

là en la compagnie d’autres douze, par deuers le

Defguife* quartier de Paraguay, qui confine au Brefih ôC
ment de d autant que les Barbares le voûtaient tuer,il s’en

SfwTli-
e^°‘t fuy dans vn prefquil faid d’vn lac , & qui

* Parm iraçlc tout incontinent deuint ifle, & ainfi

— —



La Relationdu P.Diego deTones. %%

ii fotdt libre des mains des perfecuteurs
,
qui ia-

mais plus ne le virent ny n’eurent nouuellesde

luy; E fiant donc arriué là ce fainâ homme ^iis di-

fent.que luy&fes difciples planterét en ce peuple

de Carahouquce celle dite Croix en la place, cho-
^'ereâhn

fe qui auoit donné vn grand efpouuentctnent deUctaiu
au Démon

,
que là où premièrement il fouloit Ce <•»* Indes

manifefter prefque en tout temps en figure hu- tar 1,3

maine,8cfe trouuer au banquet des Gentils pouc
les inciterà yurongnerie 8c à tout vice, Il de-
meura long temps fans comparoiftre : dequoy
le Gouuerneur &les Principaux eftoient fort fafi

chez , 8c en chargèrent leurs Negromantiens
qu’ils eulTent à en fçauoir la caufe dNrne fi lon-
gue abfence du Démon , contre fa couftume*

Ceux-cy allèrent le chercher »& en Portant

de leurs demeures,il fe rencontra à eux tout en
furye,& eux fe plaignant grandement à luy mef-

SlP!ai
"

me au nom du Gouuerneur & de tous ceux düîZTJd»
peuple, pourquoy il ne comparoifloit plus, 8c

.

pourquoy il les auoit ainfi abandonnez. Il leux
refpondit, qui ne luy manquoit point d’autre
pays à vifiter, 8c qu’il auoit eu affaire ailleurâ,&
que ce peuple là n’eftoit pas luy feul qui defiroit
fa conuerfation, mais ( adioufia-il ) de vous au-
tres

,
le fuis tref-mal fatisfài<5l de vous, moyiqui

vous a enfeigné d’adorer ce bois qui ell planté
dans voftre place? 8c de carreifer ces eftrangers

UC-*,“'

&ces compagnons qui font mes ennemis?
Les Sorciers refpondirent

, Nous n adorons
point ce bois là , Nous ne cognoiflons point ées

& n’auons point ouy leur do&rine.

tendre à vq-'
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La Nouudle Hiftoiredu Peroujpar
ftre Gouuerneur, de ma part,qu’il ordône qu’ôn
arrache foudain ce bois là , & puisqu’il vous rafi

femble tous pour faire vnfeftmfolemnel, là où
ie me trouueray félon ma couftume.

Tentation
Les Miniftres du Diabie firent l’Ambalfade au

aux Dtf- Gouuerneur.. lequel ordonna le banquet, & cô-
àfiei. manda qu’on y conuiafè les Difciples du fainél

homrae,qui eftoient demeurez àgarder la croix,

pourles induire àla leur bailler entrelcurs mains,
d’autant qu’ils auoient eu comuniflion de leur
Maillre, que tandis qu’il alioit auec les autres,

pour prefeher aux peuples circonuoifins
, ils no

la quitafientiamais pourquelque accident qu’il

peuft arriuer,& qu’il fuiîifoit que l’vn d’eux tout
feu! allaff demandei l‘aumofne,pour lafubftan-

tation de tous tes autres.

Mais les Difciples ne voulurent pas rendre
îa croix, ains la gardèrent conformément au cô-
mandement de leur Maiftref

Le Gouuerneur retourne de nouueau à les en
Ctnptoce

p rjçr} mais ils ne Voulurentjamais , encor que ce

telesVif-
fnfiinftamment , & eux fe tenoient toufiours tâf

etples, plus conllans a deffendre la fainâre Croix,fi bien

qu’à la fin le Gouuerneur commandaà fes gens

qu’ils leur oftalï'em la vie, &ainfi les laints Difci-

ples,comme eftans de petitsAnges fainds fe laif-

ferent tuer pour la deffen ce de la Croix , & puis

apres elle fut mife par terre par les Gentils , aueC

vne grande allegrefie entre-eux. Le banquet fe

fit tres-folemnel (félon eux ) auec ce que le Dia-

ble fetrouualà qui commanda qu’on brullaft la

Croix: parquoy cllcfut mife furvri grand tas de
bois,& y ayant mis le feüy menoyent leurs bals
*

f àl'en-
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iesàl’enrbur, & chantoienc par tout le peuple
tandis qufilspenfiDientqu*Gllebruflâft,&croyanc

qa elle fuft défia en cendre,ils s’en allèrent : mais

îeiour enfuiüantilskrrouuerent entière, com-
me quand ils Tauoient mife au feui

A lors leDiable fie tenant pour mocque',donna
ordre qu'auec des aflees ou coignees ils la miflent

en coüpeaux (defiquellescoignees en ce temps iis'**.1?^

vfoient, eftans faites de bronze
) mais pluftoft

€on̂ rueSo

les coignees fediffipoient:TelIemét quelaCroix
demeuroic fans eftre gaftee ny offencee, pour
quelques grâds coups & roides*dondllacuidafi

lent rompre.

Dont le Diable enflambé plus queiamais, par
defpitil voulut qu’on lenterraft au lieu mefine
où elle auoic efté dreflee* auquel lieu elle s’fcft cô*
ferueetant de centaines d'annees, &èncoresà
prefent elle demeure fi dure &fi ferme,quepour
en enleuer vne petite ecliiTe, vn coufteau,pour-
quoi ferme ioit,& bien afîlé,viët à s’ebrecher.Le

Diable non content d'auoir enfeueîy la Croix*
perfuada aux Indiens quils tuaflent le fainéfc

homme, tellement qu’ils le cherchèrent & pria*

drertt, auec intention de le crucifier fur trois

grandes pierres
, diftant loing de leurs demeures

enuiron trois mil : Mais deùant que de venir à/l çpfé*
celle cruelle execution

, ils voulurent fe refiouy r confeŸute

enfemble, beuuans tous & s’enyurant
, auec ce

qu’ils donnèrent le temps & la commodité au
fàinéthomme de fe detâcher & de s’en fuyr vers
Vn lac nommé Caihit

o

, lequel palla au delà auec
fon manteau qu’il mit dedans l’eau > & iattlaiâ

J>lus ils n’eurent nouuelle de luy.

n
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Auec ce récit là, fe conforme vne hiftoireou

vne fable d’vn certain Toncapat reueré de cous

ces gens là pour vn trefgrand iaind homme,du-

quel ils referent que le peuple de Caraboncot par

l'ordonnance du Diable le vouloit crucifier aux

Les Indesfaidïéfes trois pierres: elles fe voyent encores

garanties au i0urd’huy. A cela s’adioufte que tout le pays
de faMfe

e {j-ant fubieâ: beaucoup auxfagettes ccleftesfur

*cloiX' ledia peuple , il eft aduenu qu en iceluy deftroit

ji’en ait pas feulement tombé vne
3
depuis qu'on

y cuft colloqué vne partie de la fufdite Croix,

d'autant que Monfeignéur i’Euefquca fai<ft la

tranfiation de l'autre partiedà où elle repofe dans

fon Eglife Cathedralle de Cmthifaca, dans vn ri-

che tabernacle fous la clef5afin que nul n'en puif-

fe rien p rendre fan s fon fçe u

.

C h A p. X.

j 'Origine, de imucntiô d'icetteCroix fut telle.

1 Les Gouuerneurs de NAUAufaia 3c de Na-

raufokiÇftans venus à débattre par parolles en-

femble fur ce que lefdiéts peuples auoient de

difcord entre les autres iniures ou reproches,ce-

luy de Navaufaia dift à fon aduerfaire fes paroles,

Querelle Au moins mes anceftrcs n’ont pas mafiacre

diem.

**
les premiers Efpagnols qui font venus à delcou»

urir ces pays icy,comme ont faidt les tiens:! autre

luy refpondit,aye honte de parler de cela , veu

que-tous ceux de ta famille font S orciers,defcen-

dans de ceux qui ont enterré la Croix , & les au-

tres chofes qui s'enfuiuent. Le Curé de leur par-

roiflecutla cognoiflànce de celle querelle, ÔC
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ayant faid diligence d’en fçauoir la vérité, il s’in-

forma du tout à plain, & ayant faid creufer là où
ils croy oient que la Croix auoit efté enfeuelie,el-

le fut trouuee toute entière, comme il a efté did,

&futporteeenproceflîonàl,EgUfe- LcPreftre

en ofta deux doux qui eftoienr de bronze & les

emporta auec luy au partir de là : mais ayant vu
Indien did à Monfeigneur TEuefque

,
que félon

latradition ancienne, il deuoit auoir en ladide

Croix trois cloux:denouueau,mondid Seigneur

Rcuerendiiïime fit cercher,&à la fin eftant trou-

ué le troifiefme cloud ,
fa Seigneurie reaerendif-

fime le porta en fon Eglife Cathedraile. Par le

chemin vn des valets delà Chambre de l’Euef*

que s’eftant trouué malade d’vne grande dou-

leur d’eftomac, en touchant le cloud fufdid ,il

fut guary foudainemét:6c plufieurs malades beu- Miracle

uant de l’eau làoùauroit eftéinfus quelque çcnd^ncloni

delafainde Croix fufdidè, ils eftoient deliurez
™ la

de leurs fiebures Sc des autres maladies; Cefte

eft l’hiftoire de l’inuention d’icelle fainde Croix,

trouuee en ces quartiers de deçà, comme dit eft,

C h a p. XL

O Vtre ce que deffusaeftédid, lespriuileges

&les grâces fignalees,lefquellesnoftre Sei-

gneur communique à ces gens icy,donnent en-

cores matière de dire beaucoup de bonnes cho-

fes : mais i’en toucheray modérément quelques

points des plus notables.

Monfeigneur l’Euelque de Chito fort dodq

& Prélat qualifié,ma raconté qu’vne certaine In«

H ij
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Exemple diennes’eftoit abandonnée en proye à la dilfolu*

de femmtion , ayant laiflfé la couftume quelle auoit aupa-
desUf* rauanc de fe confeiïer, fans fe foncier nullement
“ }ee*

de$reprehenfions desPcres, qui la tinrent trois

iours & trois nuids comme morte,& en fin eftat

reuenüëàfoy, ellefit venir vn Pere ConfefTeur

de la Société, & scellant confdFeeàluy, ellere-

fera comment durant ces trois jours fon bon An-
ge l’auoit eonduideau Purgatoire

, là où elle

âuoitveuvn Médecin qui mourut au temps de
fon accident, & puis Pauoit faid monter du Pur-
gatoire a des lieux fort tenebreux,puats & plains

de cris & hurlemens efpouuantables
,& elle veit

w
ptufîeurs Indiens & Indiennes, qui pour leur

fametra- mauuaife vfo paffee eftoient là trefcruellement

infsv*
tourmentez , & en nomma quelques vns : elle

veit encore plufieurs Efpagnols qui auoicnt mal
vefcu, & qui eftoient morts fans les Sacrements ;

plie veit encores ep icelle dame eternelle,vn fie-

ge préparé pour vue Dame Efpagnolle qui v-
uoit mal depuis beaucoup d'années, auec vn fcâ-

dale public: en outre fon Angeluy monftra vne
autre lieu plus bas & de plus grand* peine pour

g les mauuais Religieux & Ecclefiaftiques : enfin

pour le dernier, il lareprift au(ïï de fa viediftb-

îuë,en I exhortant de changer celle façon de fai-

lle, & de fe confeffer aüec le Pere fufdid»

Vne autre Indienne de Iuiîle ma referé,que
r4mei- s’eftât voulu pendre par defefpoir,pour ce quel-
æemplede leauoie efté deshonoree par forceparvn ieune

garnement, ôc que defià elle s’eftoit mis la cor-

de au col, que foudain noftre Dame luyappa-

fut qui [a tança dVpe fi mefehante refo lutippâ
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1

couppala corde, &luy commanda qu’elle allait

fe confeflcr, comme elle fit auec le Pcrc Aloncc
deBarfeyne, lequel pour mémoire d’vn fi grâd
mirade retint la corde par deuers foy.

De ce bon Pere Barfeyne qui mourut au Cuf £e p^
co le premierjiour de fan quatre vingts dixfauift, Barfiyn#

nefe doiuçntpafier fous filence certaines cho- l*pût*î

fes notables, que ic pourray dire de luy.

Ilfetrouuaàla mort du dernier Inga, qui c-jr#wv j ;

floitle Seigneur légitimé de tout le Pérou,’& le «4 baptifo:
refolut pour dire fuffifamment capable de la foy
Chreftienne,luy donna le S.Baptcfme,fappdlat
pon Caries

, car il feleuoit toutes les nui&spour
faire fonorailbn, auquel aétc le Diable le droit
îiors de fa ftation

, & Faffligeoit en diuerfe forte,
ce qu’il fupportoit auec vne patience inuinçibie,
par douze années continuelles.

Au Royaume de Tvcuman il catcchifitauec vn An Rni
trauail indicible

( à caufe de la Barbarie & in-awmds
capacité de celte nation là) plus de fix mil Gen-
dis, & les baptila de la main

.

De là profonde humilité fuffit de rc-
marquer vn adte particullier

, que luv lucfmc LtDiahk
a référé à vn Perc fon confident

,
& eft tel f

vamtn
luy eftant vn iour à penfer comment il pour-F4f hof^
roitgaigner, à noltre Seigneur certains peu-™**’

0

pies infidclles, qui eftoiçnt dyne incroyable du-
reté &rudeflc, le Diable luy apparut en vnefi-
gure eftrange & efpouuçnrable

, auquel le Pere
allant a fençontre dift, alfeez vous icy en mon
ficgc,par ce que vous eftes plus digne d y eftre
affiz que moy : mais iceluy Prince

, d'orgueil, ne
pQUuant fupporter telles parolle^d’vne fi gran-
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defubmiffion enjettant vn grand cry,îoudainil

MirdcU di^parut.ll portoit toùfiours fur foy)&l’auoit ac-

À'vniefiu couftumc toute la nui<ft) noftreSeigneur Iefus,

de relief cncnfant , de relief: & vne nuid entre-autres,

il s’oublia de fe le faire donner, eftant en fa der-

nière maladie , delaquelle il eftmort, & appe-
lant FEnfermier pour le luy venir baillerai ne fut

pas entendu de luy , mais l’enfant luy refpondir,

le fuis icy , & s’eftoit mis au lieu propre là où le

Perefouloit le tenir.

En la Cité de Lima , il y auoit vne perfonüe e-

ftirnee fainde,&: quijpftoit tenue pour vn oracle

<
J
uant^a

'

dodrine;LePereBarfeyne traidât vn

pa iour auec luy* luy prédit
,
que s’il ne fe refoluoit

à changer de vie & de fes opinions , il pouuoit fe

tenir certain, qu’il auroit bien toft vne nouuelle,

qu’il feroit bruflé tout vif, comme il fut au bout

de quelques annees,comme Heretique,& mou-
mtbbftiné& impénitent. En fournie le Perea

eu vnefprit vrayement Apoftolique, & il bru-

floit dvn fi grand defir & zele vers le falut des a-

YnVnii- mcs qiitil appriftfix langages de cespaysicy,&

%7Jg*es ®W; iceux prefeha auxGentüs de diuerfes nations,

nes’efpargnant en aucune forte de mefagyfc ny

de fatigue. Noftre Seigneur nous donne la gra-

ce de cheminer apres les pas d vn fi grand pér-

fonnage , feruiteur ûen, pour participer auec luy

de la gloire dont maintenant il iouyt au ciel en

fort haut degré, comme nous efperons.

En Imlle femblablement Vue forciere affez fa-

meufe, eftant conuertie par vne Indienne qui e-

ftoit de facognoiflrance,elle manifeftaàfon con-

fefleur, Pcre de la compagnie, comment s eftant

Sorcier#

çmmtk.
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trouuee vn iour à la côpaigne , il luy apparat vne

multitude de Diables, en figures horribles qui

Finuiterent à reprendre (bn exercice premier de

la forcellerie, à ce que toufiours elle fuft riche &
honorée, &qu dlenepaflaft par la main d’au-

eu ns.
' y .+

Elle demeura toute eftourdie d’vn tel fpeda-

cle & d'vne telle inuitation, fans pouuoirdiré

vn mot, que tout foudain a fheure mefrac il fur-

•aient deux ieunes jouuenceaux très agréables,

lefquels mirent en fuitte les Diables,mais puis a-

pres auec tout cela à Finftance d'vn Negromen-
tien fon coufin, elle confencic de luy dire com-
pagne au mefticr de Nigromance par Teipace de

vingt ans, à la fin defquels, tandis qu’vn matin

elle eftoit feulle dans FEglife
,
elle vit vne Dame y^of$ di

qui eftoit plaine d’vne fouueraine beauté, & refi nofireDa•

pedable, qui luy perfuada de retirer fa main de ***•

telles chofes fi infâmes,& d’vn exercice fi diabo-

lique^ qu'elle retournait* le réconcilier auec

fon Créateur, duquel elle luy promettoit pardo

& grâce : Ainfî ceftepauure femme auoit elle

faid & elle perfeuera à mener vne bonne vie
, e-

fiant aydee par celle fienneamyefufdite qui luy

eftoit apparue.

Cha'p. XII.

M Aisles deux cas fuyuans qui font armiez Bxmpîè
femblablemét en 1 »///?,en l’annee quatre- d Ca*.

vingts dixhuid, déclarent d’vne grande façon la
tholi^

Iuftice diuine & fa mifericorde tout enfemble*
Y«ieuneGentiUhomme de cepeupie Indien
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îietieii du CAchiqut : tandis que fon oncle vcfquiî
Il fut noftre pénitent, &le fift cognoiftre pour
va ieunc homme vertueux & bien moriginé:
L’oncle eftant mort auquel il lucceda en fes biês
&mefmespar le moyen des Peres qui en rendi-
rent vne bonne relation enuetsle Vice-Roy, il

ltlÿ fncceda en vn certain gouuernement
, 5c s’e-

î
a°C

T
CU ,ibrc &Maiftre abfolu, il relafchala

th'tv* ottdeatoutvice, en moleftantgrandementlès
ittmtSti- fubieéls & les tirannifans par mil extorfiohs : Et
gntur. afin quepar les Go uuerneurs de la Prouinccj fes

comptes ne fufient reueus en certain temps’ Il

gaigneit la faueur d’aucuns ,& les entrerenoit,
pour luy eftre fauorables, aueepromefle & pre-
fens qu’il leur faifoir.

Les Peres eftans aduertis de ce qui fcpâffoir,
ne manquèrent point de le reprendre plufieurs
fois auec toute douceur& efficace Religieufe,
pour le ramener de les thauuaifes complexions,
mais ce fut fans fruï(â

3ains au côtraire il conçeue
pour cela vne grande hayne à l’encontre des Pe»
res, &vnemal-veillancc contre la Société, tel-

lement qu’il traiiftâpat tout moyen de la chafler

de /«?7/e,&ceIa ne luy reüffilïànt il fc tourna à no5*

diffamer auec tres-griefuc calomnie, combien
que non feulement il n’en fut pas creu i mais auf-

n il trouua perfonnage d’authorité Sc qui nous
eftoit amiable, qui le contraignit à fe dédire de-
uant le luge.

Vn peu apres eftant enuoyé, auec charge de
Htflfaitt Capitaine , dans le pays de Potocy ,menant des
frifimriir. jn<jjeiis qu j tiroyent les minières d’argent, il s’y

porta limai que lesgens duRoy le firentprifon-

aier,

Aeman-

flraneet

vaines»

Malice

mnmïn*
tue*
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îiier,de laquelle prifon eftant deliuré par l’inter»

ceflîon du Re&eur de noftre College qui eft là,

il reprift bien toft apres fa vie abandonnée& vi-

cieufe comme âuparauant.Or eftant allé vn iour
fe pourmener il tomba par cas fortuit de cheual,
&c perdit quafi la parolle & le fens , luy eftant ne-
ccÀTairequc le feruiteur le rcconduifift iufques à
lamaifon ; Or ce feruiteur venant à la porte,
vit expreflement vn beau ieune enfant qui eftok
en robbe très- reluyfante,qui auoit accompagné
fon Maiftrc depuis le lieu de ceft accident iuf-

ques à lamaifon, marchant toufiours quelque
pasau dcuant.Ceft accident fut iugé périlleux,

dont les amis du malade appelleront vn Confef*
feur des noftres, mais il ne le voulut ny veoirny
ouyr. D eux iours eftans paftez, il dift à quelques
vnsdesfiens,le me fuis trouué entre vne multi-
tude infinie de gens qui eftoient iugez dè Dieu;
Ce que i’ay nbtté,au refte& entendu. Il ne m’eft.

pas licite delereueletiDelàfes amisprirét occa-
iton de le difpofer à le côfefler,mais il refpôdoié
toufiours,Ne me parlez point de confeffion,pac
ce q ie me fens la côfcience trop aggrauee.Après
s’eftât amélioré la quinzaine paflee,au lieu de ré-
dre gracesà Dieu d’vn telbenefice.&s’appareil-
ler à receuoir les iainds Sactemen$,ii fit vn form»
ptueux banquetàfes plus intimes,& voulut que
nous y trouuaflions,encores luy tnefmes,cobien
qu’il luy coufta bon,par ce qu’en prenant le pre->

mier verre de vin il tomba le verre au poing bâé
par terre de la table en hors,& demeura fans fen»
liment

, toütesfois de là à vn peu il reuint à Ioy
3

Si lors tous ceux de la maifon Scies autres mef-

i
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mesinfiftoiét apres luy, difant, qu’il y auoit qua-

tre ans qu’il ne s’eftoit confefle, & qu’il ne diffé-

rait plus à ce faire: mais luy à fa maniéré accou-

ftumee fecoüa toufioursles oreilles aux exhorta-

llrefafe tions de cesanciens,en difant,Il n’eft plusbefoin

cQnfefiioti. maintenant, quand à cela ,& defià de tres-griefs

tourments fe préparée pour moy:& ne fit depuis

celle heure là autre chofe par trois iouis conti-

nuels que dejetter de grands gemiffements dou-

loureuXj&des’efclarer en ces lamentations qui

.
s’cnfuyuent. Au premier iour il crioit,Malheur

X-à moy? queierfuisicy à brufleravn feu ardantà

<?ement vifue flamme! Au fécond iour, il crioit,Ha mifé-

"d'enfer, rable que ie fuis, que i’enfondrefubmergé dans

vn lac d’eau tref-froide qui ne me tourmente

point moins que le feu mefme ! Au troifiefme

s’eftant retourné vers les affiftans, il leur diét.

Mes amis ne voyez vous pas le Reâeur de Iuil-

le,qui me bat auec vn foiiet à la main tref-cruel-

lement!

Les trois iourspaffez nos Peres retournerenc

llrefufe à à luy pour faire le dernier effort à celle panure
voir la ame 5 & iUy ayant monftré la Croix ,

luy au lieu
Croix.

ja j)a j|*cr crac fia à Tencontre par deux fois,

Vifîon de Les noftres eftans partysfort dolensdelarui-

wftreDa- ne irréparable de ceft homme, Il dift ,ôievoys
me

là vne porte doree,& en icelle vne très- belle
noftreSei- Dame de beauté &refplendeur incomparable,
vncuTê * A

laquelle parle auec vn petit enfant tres-gracieux,

& qui eft enuironné d’vne lumière immenfe.

Les affiftans luy refpondirent
,
que c ellqit la

racre de Dieu: Recommandez vous à elle, ho-

norez Ia,& la fuppliez humblemét qu’elle vous
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impetre pardon defon benoiftfils, luy offrant

de faire tout ce qu’il daignera vous commander :

il répliqua, le ne fuisplusàtemps, & adioufta,

Toft mes amis chaffez hors de là cesvilains mon- ®ta es'

lires* Etainfifînit rnalheureufementfa vie.

Eftant le corps de ce miferable accommodé Le vithU

pour fenterrer ,plufieurs virent qu'il fitauecla tourmente

face desmouuements efpouuentables,& desef le corps

forts auec le corps .comme pour fauter hors de
mon'

la bière.

Ch a p. XIII,

I
L a efté entendu par là, combien eft miferable

la mort des pécheurs obftinez: relie mainten at
^vTieun?

d’entendre fheureux paflàged’vn enfantlbdien, homme
de Faage de fèize ans, nommé François, d’alpeét venwm.
& de conditions Angeliques,iceluy eftant mala-

de auecperils , il reçeuüetres-fainéi Viatique,

qui eft le tres-faind Sacrement,SdExueme on-

âion, &atrendoitlamorr, auec vne très-gran-

ds tranquilité d’efprir
,
qui fut lors qu’à Imitant

festrois fœurs qui eftoient plus aagees que luy,

virent entrer en la chambre du malade(eile$ qui
ri^m $

eftoient fort Réligieufes
)
vn perfonnage en ha- ulne g/

bit & figure de leurs Confefteurs
,
qui eftoic vn angeli^u^

Preftre de la Société accompagné de deux An-
ges,qui auec la fplendeur de leur face & de leurs

veftemens illuftroient toute la chambre, &au
mefme temps ils ouyrentvne chantrerie devoix*

& de fons d’inftruments celeftes;& ouyrent,que

celuy qui eftoit veftu en Iefuifte
, dîft au malade,

Refiouyflç^ vous tpon fils^car bien toft vous vie-
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drez au repos eternel , là où les Anges 6c les S*X
r

Apparltio vous attendent.Cela eftant die, harmonie s’aug-

àenoftre menta a 6c noftre Darne s’apparut aflize en va
pâme, trône d or, tenant les mains fondes, 6ç ayant fes

cheueux efpars en la compagnie de ces deux An»
ges fufdiâs,6cde bon nombre de Chantres,fem-

blablesauxMuficiens de noftre Eglife. LavilîS

eftant difpavuë qui dura plus de deux heures: le

malade fe miftà tenir des propos trçs-amiables

& tres-affe&ionnez, auec noftre Seigneur : 6c le

iour eniuiqat qui fut le Samedy, eftat auec iceluy

fa fœur plus aifnee,il entra en la maifon vne per-/

sone inçognuë,qui dift àcefte filfoMafillevoftre

frere mourra bié taft,6cii y a deuxAnges qui font

defeendus pour le conduire en Paradis par cefte

efchelle, 6ç en difaat cela il îuy monftra vne ef-

chelledfo qui touchoit depuis la chambre iuf-

qties.au ciel: cefte bonne fille refpondit, La vo-

lonté de noftre Seigneur fait fai&e.

Retonde Le Lundy enfuiuanc, noftre Dame reuint en-
çjparition cores apparoiftre au malade,&: luy dift. Mon fils

vçus auez çftç* malade beaucoup de jours, & a~

uez enduré beaucoup , mais ayez bon courage,

par cç que nous nous reuerrons bien toft en la

gloire: le vous attends à Merçredy.

Le Mardy comm e les fours eftpiçnt aueç le

malade,il fe mit à crier à haute voix, va t’en hors

mlbolî -e ^ S°rcier infAtne , cat ie fuis armé de tous les
°

fainëts Sacrements : Puis il adioufta, le fus fecou-

lezmoy ! fa four aifnee luy demanda que c’eft

qqilauoic veu , il çefpondit, vn fsfigromantien

tres-monftrueu^, 6c en fit ladefcriptionpar le

jnettu
9
mais cc içugç eçfagç ne cefla 4’ingoque*
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lefus,comme vn faindhomme euft faid,iufques

à tanr qu’il euft rendu lame à ion createur,qui fut

le Mereredy à midy comtpe noftre Dame luy a-

«oit prédit.
t

,
,

Vnedefes fœurs vn peu plus aagee,mais qui

portoit mefme nom que luy,& qui eftoit de mef- jni9S ,

me çompleâion, auec lequel elle seftoit efleuee

& nourrie, icelle eftant tres-affligee pour la per-

te de fon frere, mefmement que la perte qu'ils a-

uoiét faille de leur pere &de leur mere eftoit en-

cores recente : fit fupplication à Dieu qui eft le

pere des orphelins
,
qu’il ne la laiflaft ainfi, crai-

gnant que (ans eftre en la garde d vn hommefon
parent entre les lacs du monde,elle ne peuft luy

garder la promefle qu’elle luy auoit faide de vir-

ginité perpétuelle
j & s’eftant endormie en fai-

sant cefte oraifpn/on frere luy apparut qui eftoit

inprt deux iours auparauant, & la réconforta luy

tenant ces parolles ;

Ma fœurJefusChrift voftrc efpoux m’enuoye à Appamïi
vous vifirer& vous faire entendre, que vos prie- del'amedw

tes ont efté exaucees, partant confolez vous ic f^eàlé

vous appareillez pourTautre vie,làoùdanspeu^r*

de iours nous nous reuerrons.

Au bout de trois iours cefte fille deuint mala-
de d

s

Vnc maladie extraordinaire^ quirfeftoic

point cognuç du médecin ,& la nuidt elle fut vi-

iîtee de noftre Seigneur qui luy dift, Mafilleie .

viens pour vous conduire à ma gloire elle
7
J
edUb,m

s eltant retournée vers luy auec vn grand defir& tio»defa-
ioye,Ie fupplia luy faire cefte graçe parles playes Im.
& fon fang trcs-lacré:noftre Seigneur rçfpondir.

Il fera ainfi j& deftà les Anges font t’attendans à

- ! iij
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la porte pour Raccompagner au ciel . A celle

nouuelle la fille faute hors du licSt & couroit vers
la porte

,
quand (es fœurs qui la veilloient ayant

entendu la rumeur la prirent &c la remirent au
îi<3, demeurantes toutes eftonnees de ce quel-
les oyoient dire ainfi.

Le matin alla pour la vifiter le Pere Pietre de
Vincens,Italien,Superieur de la refidence delui-
îe, auquel la fille raconta toutes ceschofe$,&
comme le Pere luy demanda quand elle penfoit
dcuoir mourir (d’autant qu’il luy fembloit qu’el-

îeneuftpaspeu viure trois heures) ellerefpon-

dit5Ie mouray demain à telle heure qtf elle nom-
mk.

Puis elle commença à fe figner du ligne de la

croix de la main droi&e, 8c de fa main gauche el-

ÏÏeceX kdonnoitdes coups de poing ,&difoit, qu as

heweux tu affaire auec moy ennemy du genre humain?
$vnefille, dépars toy de moy , Et foudain elle dift à Tes

fœurs. N'oyez vous pas vne douce harmonye;
A lors elles &lesaffiltans fe mirent en oraifon.

Etau mefmetempsfe joignirent deux Preftres

4

des noftres qui firent les recommandaces de loti

ame, laquelle paffa au ciel tres-doucement quin-

ze iours apres la mort de fqn frété à femblahJe.

iour& heure»

C H A P. Xllfî,

ET afin qu'on entende mieux que Dieu eft

luge & Pere, &c que chacun s’efueille & s'ex-

cite foy mefme àfupplier fa diuine Majefté qu
a

il

continue dçnous acçroiftreh crainte& fa



La Relation du P. Diego de Torres« 36
$e amour , le ne veux laifler de noter icy brie-

uement deux cas aduenus/emblablement enfâ-

neenonantehuid.

Durant que la maladie fufdiéte desverolles

elloiten 1a ville de Cufco , vn Pere procura par

vne telle occalïond’ayder à vn Indien, lequel vn Exempté

longtemps auoit velcu en fcandalle public : Scdenedifi*

«ntre les autres chofes illuy dift, Regardebien
celte mienne exhortatiô ne loic 1a derniere pour
vous : Il luy refpondit, (faignant de s’ellre reco-

nnu & auoircompun&ion ) Mon Pere fiie me
veux confefleriepenferay âmes pechez, & de-
main ie retourneray pardeuers voltre Reueren-
ce: mais fa malice luy en trauerla le chemin

,
pat

ce que ne le fouçiant de tenir fa promeffe au téps

prefix, tandis qu’il vouloir départir deux hom-
mes qui vindrent aux mains tout deuantfamai-
fon,iI reçeut vne eltocade dâs l’oreille lans auoir

plus le temps de Ce confcfler.

Au deftroit de ta mcfme Cité, vne Indienne
Chreftienne tous les Dimenches& Feftes de co-
mandementalloit en vn lieu fecret adorer vne
Idolle&luy facrifierdes belles, &puiselleve-
noitouyr lamelle: EftantlcellevniourdeDi-
mache retournée àlà mailon vn peu tard, le Pro-
cureur Fifcal qui ata charge de conduire à l’E-
glife ceux qui y manquent , ou y vont trop tare!,,

ii allapour ta lolliciter,& elle quant elle le vit en
1 Eglile deuant le tres-laindl Sacrement aueclcs
mains encores embrenees du lang de ta belle fa-

crifiee vn peu auparauant au Diable, elle le rem-
plit de confufion,& propola de n’adorer iamais
plus les Idolles, demandant pardon de celte er^

II
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ceuir tres-gricfue qu elle auoic cômmile iulques
à l’heure.

Lanuidilluy apparut vn tres beau petit en-
Vijîon de fant,& quieftoit enuironné d’vne clarté excel-
mJlreSei- Iente,qui auec vn vifage courroucé la repriftde
Z»m. la trahilon quelle faifoit àfon créateur eftant ba-

ptifce, & fçaehant les chaftiemens qui font ap-
pareillez àceux qui donn ent aux créatures l'hon-
neur qui eft deu au Dieu viuant& Vray. La pau-
ure femme cheutpour la grande douleur qu el-
le fouftrit,aux pieds de ce faind enfant,&luy de-

Vifiod’v-
man€*a m* êticorde,il luy fitfoudainapparoiftre

Jcm*' dcua«ï «Hé vne croix d'or d’vne beauté & fplé-

i'or, deur ineftimable >& luy dift
,
que fi elle voulons

eftre fauuee elle 1 adoraft, elle courut à l’embraf-
fer, êc en ceft ade Ce lied là , beniflànt noftre
Seigneur: & combien quelle ne fetrouuapas
embralTee auec la croix d or,noftre Seigneur luy
en donna vne autre fort preciêule luy couurant
la face & les mains d’vne tres-mauuaife lepse,

Malaâk
renc*oit a tous abominable. Néanmoins

tnmytl
cefte bonne Dame fouffrit auec allegrelfe & pa-

eommtà tiencc Chrcftiennc vn tel mal : Etayant eunou*
S.Tiacre. Uelles qu’il eftoitarriué deux de nosPeres en fon

pays, elle Ce confefta à eux Ce lamentant deuote-
ment de fes offenlès

, & monftrant en elle vne
grande douleur de là vie palTee.

Ch a p. XV.

j.i»
T afin qu’on entende pareillement combien

dtuotsi?
lnd*cns font deuots de noftre Dame je

UVttrrt, nsctsicy vn exemple qui peut confondre tout

Chrcftiea
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Cîireftien d'Europe quelconque on vueilie dire*

Vn Indien Greffier eh la Cité de Chito ayant Excfopl*

trouué fa femme en adultéréJ'àccu la à la Iuftke, ^vnea',
ôc luy fut donnée fentence qu’elle feroit decapi-

^W£u é'

tec. Nos Peres firent plufieurs fois tout debuoir
par le moyen des amis ,• afin d obtenir pardon du
mary • mais il refpondit toujours que jamais il ne
ledonnerqito Le bourreau finalement eftoit fur
le point de luy trancher la tefte, que le bon Indié
qui faiioic toufiours fuiuie iufquesau lieu delà
luftice

,
tira de fon fein vn papier qu'il luy bailla

à lire
, dont le contenu eftoit qu'il pardonnoit à

fa femme, à condition qu'elle feruiroft deuote-
haent à noftre Dame ail Contient deS*e . Maifte^
qui eft vn Heu où on reçoit de telles femmes

, &
qu’ô luy imprimaft la marque auec vn fer chaud*
comme à vne efclaue de la Royne du Ciel.
Pour le dernier, en vne Cité du Pérou s'eftant

trouué vn certain perfonnage en concubinage,^"
qui! entretenoie depuis vingt ads i fans que les

aduertifleraens des peres ny les dîners exemples
des chaftiemcns diuins expérimentez en d'autres
femblablcs,luy fuffiftént pour le retenir de fa co-
cubine : Tandis qu’il va vn iour à la vifiter félon
fa couftume,iI tomba tout incontinent mort,du-
quel accident toute la Cité (qui eftoit imbue de
fon mauuais eftat

)
s’efmut toute

, & fc feandalife
non petitement.

Au mefme temp3 comme vn de nos Peres
prefehoit en la place

, afinque le peuple, ayant
entendu comme Dieu punit tels pechez,appfint Q^nZb^
aies fuir, i! recita entre autres exemples la fin mire,

‘

mihetueufe dudiftconcubmaireXaprcdicatio

K
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fîniCjVn parent du mort qui eftoit Do&eur, fut

trouucr le Prédicateur,&en la prefence de quel-

ques amis qui l'accompagnèrent, le reprintauec

parolles for t mal ordônces &iniurieuies d’auoir

raconté en public le cas aduenu à fon parent* ail

lieude le taire comme il conuenoit faire.

Le Pere luy refpondit auec modeftie & paifi-

blement, que fi c’eftoit fautedau oir compté

vnechofe notoire à toute la Cité , il en rcndroic

compte à Dieu.

NonIongtempsapresleDo<3:eur,quî entre-

ftew^eft
tcllo * t ,uy mc m̂c à la veuë de fa femme long

àdireMe- temps auoit deux concubincs,vnelibre & lautrë

decin com- mariée, eftant tombé en maladie mortelle, apres

we^jta-s'eftreconfefle, il demanda pardon auPere des
lie g/ en mauuais termes dont il auoit vfé auec luy,& con-

zneüil'a-
(
3
ue c c^°^ vne chofe treflàinâe de repren-

pellent dre tels & femblablcs cas en public, exhortant le

ainfu peuple àfe retirer loingd’vntel péché, auquel

il fîniflbit fa vie par le iufte iugement de Dieu 9 &C

ainfî mourut l'infortuné , auec fes concubines,

coulpable, n’ayant peu fon confelfeur le réduire

à penitence iufques au dernier point*

Les udies De femblable exemple ne manque ny ancien-

^
me\ de ne ny moderne, qui déclarent tres-bien l'amour
lm

’ paternel de noftrc Seigneur vers celle nation,

qui comme il femble& tenue en humilité, tout

expresDieu permettant quelle mal trai&ee mef-

pic pat ces Curez
,
pour l’exalter & pour l’hono-

rer dans le Ciel , comme les Chrefticns de l’Egli-

fe primidue tant opprclTce& perfccutee,comme

nous fçauons.
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*

Ch a p. XXI,

DE tout ce que dellus, il fepeut recueillir lesfiuiâs

premièrement combien grande eft la moif- Pere$

fondes Perouans;fecondement, combien grief-
a!*xIn ~

uc&4extreme eft la neceiïîté d’icelles âmes aban**

données : en troifiçfme lieu, le fingulier, ftable,

feure & qui n’eft point expofé au péril de vaine
gloire, d autant que Tentreprife n’a rien d’appa-
rence extérieure ny de plaufible: en quatrief-
nie lieu, d’autant que plus abondant feroit vn
tel fruiét, & combien la Maiefté diuine en feroit

plus glorifiée fi le nombre des bons ouuriers e-
ftoient multipliez: Pour le cinquiefme 3c der- A
nier, combien grand faiét a Dieu faind 3c benift
quiconque pour fon amour & pour lezele du
lalut de tant d âmes abandonnées, renonce aux
commoditez de l’Europe, ou pour mieux dire
combien finguliere grâce reçoit de noftre Sei-
gneur quiconque eft fai<5t digne d’vne fi glorieux
fe entreprife 3c fi propre de noftre inftitution. les Colle-

Mais combien en la Prouinçe du Pérou la co- gesdes je

pagnic à des Colleiges aux villes qüisVnfuiuenr,^*^ atix
~

la Lime, le Cufco
3Arrcchipe,Chito,Ciucchiaye,

*n(̂ es '

Cuichifaque
, Potocy 3c Ghille, 3c auftï des refi-

dences ou retraites en Panama
, Iuille 3c fainél

ïacques,8ç des millions en Tucuraan 3c en lain-
ôe Croix, qui le diuifent en quatre refidences.»

Et dernièrement lePere general a concédé deux
autres refidences en Cartagene, &aunouueau
tegne de Grenade,& en la Lime nous auons pa-
teîfiemçnç vn NoUiciairç 5de Séminaire de iamç
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Louys: & en Chille neancmoins qui tient defdits

*a»xLndes ^eux > Ü n Y a point plus de cent douze Preftres,

& partie d’eux vieux & indifpofez.

Aunoüueau Royaume fufdL&,ilferrai&cde

Ja fondation defdi<3$ Colleges
, & la compagnie

y aura affaire, puisque combien qu’en icelle part

l’Euangile fuft entrée long tép s deuant qu'en au-

cuneautre Prouince duPerou : leshabitans auec

tout cela demeurent tpufîous idolâtres comme
aqparauant,& deux de nos Peres qui font entrez

dedans ces pays là dans deux ans fe feruaiit de

^
truchement, pour ce qu'ils ne fçauoient pas la

fP
în^ langue > qui defcouurirent en peu de temps plus

^iîuuïïn-
de douze mil Idoles, à caiife de cela ils leurattri-

huent au de&ult d'auQir Prédicateurs en ce peu-

ple,qui!es prefehent en leurs langues : d'où il

femble que cefte grande foreft immenfe eft tour

te en friche & referueeà ceux denoftre compa-

gnie. Si donc les neceffitez font fi grandes & fi

vrgentes ,
coimme vray enaent elles font, meimes

pour ceux là feulement qui fqnt haptifez dans le

Pérou & en la nouuelle Grenade , combien

croirons nous qu’il en fuft befoin pour la con-

Uerfionde tant de millions d’infideles? Et aufil

les Prédicateurs de la Société St les autres pour-

ront reputer les paroles du Prophète Ifaye à eux

addrefiees, quand il didâu r8. Allez Anges dili-

gens à vn peuple defehiré &tout démembre.

Parles Anges, fentends les Religicux,& en par-

ticulier ceux de la Société qui doiuenteftre tels

par leutinftkutiünen. la pureté &;zele du falut,

de leurs prochains, auec lefquels ils font office

Àqgeli^uedesiUnminaut & lesguidw Sçle$ dpr
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jfendant. Les Anges font appeliez Enuoyez,par ^
ceque le principal &plus important minifterc^ Anges

de la Société & des millions , & tous les fils d'i- fa p«roi#.

celle doiuentauoiraueç leurs Supérieurs & Pe*

rçs la difpofition de celuy qui difoit de foy-mef-

me,Mevoicy enuoyez moy Seigneur, Ils font

diligens, par ce qu'ils font à difeourir par toutes

les parties du monde ,
fi l’obediencc l ordonne,

S>c à quelles gens s'enuoyent-ils î Parauanture à

des Religieux , à des Roys , à des Princes , à per-

fonues d'auchorité , de lettres , de grand
Deuoirfat

jugement, de grandes richeffes } non pas par ce An^ei fa

qu'à ceux là plufieurs croyent volontiers & au- jp«ro#»

très encores aufli poffible pretendroient bien y

aller. Mais bien à vne gent déchirée & demem-

bree, à vne Gent qui eft en attende& qui eft fou-

lée, & communique (comme on diddes che-

uaux rebours qui ont cœur & cœur) ainfi qu'il

femble proprement de la gent Perouanc , &
qui eft comme bannie enfes propres demeures

& terres, feruant aux minières,& aucc la perte de

Içurpropre vie & biens, & en autres vils exerci-

ces dont ils font oppreflez &angariez par des

eftrangers de leurs propres efclaues ,
coipme^^

je difoye du commencement que cefte gent là re- r

coit nos Preftres, de la parole de Dieu,comme la

terre feiche reçoit la pluie, & l’çfclaue la liberté.

Maintenant celuy qui traide auec cefte gent
Deuffir^

fi abbatue & reduide à necelfité , & difpofce au

bien , vn tçl a grande matière de gaigner a(Tez,à VC'iU$

fçauoir de fe conferucr en cefte faindc humilité, Ptnnm*

& de fç trauailler Amplement pour l’amour de

Dieu, fans; auair efgardà aucun intereft ou in*
' —- * -

- K iij
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«etio humaine qui ont accouftumé par fois de fe
rneiler es chofesqui fontplaufibles &fpecieu-

.

Et puis noftre Seigneur dit, Laiflez les pe-
tits vemt a moy , car à tels eft le Royaume des
aeaxt Ces petits là

, félon l’expofition d’aucuns,
s entend, les nouucaux venus en la foy-. En outre
noitreSeigneur nous ayant enfeigné d’eflire no-
«re place au plus bas lieu , il adioufte, Quand tu
tais vn difner ou vn fouper ne veuille apeller tes
amis ou tes frères ny tes coufins ny tes voy fins ri-
çhes>depeur qu’eux aufli ne t’inuitent apres , Sc
que pat ainfi la rétribution ne te foit fai&e : ce
qui a accouftumé d’aduenir à ceux qui félon l’in-
dination naturelle exercent par appétit de loü,
ange humaine leurs talent auec perfonnes qua-
lifiez^: dodes, Mais quand tu fais vn conuiuc
appelle les paùurcs , les debilles , les boiteux, les
aucuglcs, & tu feras bien heureux, car ils n’ont
pas dequoy te le rendre, car il te fera rendu en la
rétribution desiuftes, le ne fçay point qu’il Cç
trouue aucune nation plus pauures & abandon-

ïmmi ?
eZ& diSnes de compaffion qu’eftla Peroüane,

deiPe- boiteufc en la voye du ciel,auçugle pour letrou-
rmm' “cr/ubmergee ez tenebres d’ignorance & d’in-

fidélité. D icelle on ne peut prétendre recom-
penfe de richefte, par ce qu’elle eft mandiantc,
ny deplaifirs & entretenement, pour eftre mef*
prifee de tous& de langue& d’afpe<ft,& de cou-
ftume eftrange. Mais il eft très- certain que tant
moins qu on en a de rétribution temporelle &

leÇ°’ c •’àç plaiïîr, conuerfant auec vnç
telle Gent, rat plus precieufe recopenfc $ appa-

ciel aust ouuriets de cefte grande vj*
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gne- En Rome le vingt-cinquiefmede feürier*

delannee mil fit cents trois* Diegode Tor*
rcs0

Ch ap# XXir.

Lettre annuelle des IJles Philipfines ejcritê

par le Pere FranaJque Fae^t dixief-

medeluWiiéùî.

Au Tris-Reuereni Péri ClaudeiAquamui i

general delà Société de lefin,

ENtre les autres calamites & trauaux qu*iîâ

pieu à noftre Seigneur enuoyer à ces ides,de

perte de gens debien& de vailïeaux, ç’aeftcv*

ne grade perte du vaifleau Capitaine& de Tad-

mirante, lefquels Tannee paffec que Ton contoit

fit cents partirent pour venir en lanouuelleEf.

pagne, chargez de grandes richefles & marcha*

difes: efquels nauires ils enuoioient à voltre Pa*

ternité les nouuelles de celle Prouince, auec les

Iettresdulaponqueles noltres auflrenuoyoiét

parcelle voye: Mais apres que lefdi&s nauires

eurent nauiguéhuid: mois auec vn vent royde^w
& contraire, & qu'ils eurent couru grande for-

tune auec perte de gens, famine, pelle, & tels

coups des ondes delà mer, quils iettoient le

monde hors du nauire; Ils tournèrent enar*

riere^u pour mieux dire, à fe fracalfcr à la co«
fte des larrons, la où ils fe poferent s'en ellane

réchappé feulement quelque petit nombre, les-

quels comme feruiteurs de lob, vindrent à don*
nerlanouuelle, laquelle pour ce quelle cftoit

furüenuë apres beaucoup d autres ruines,difgca*
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ce deU guerre , elle fut bien reflçntie& bieiï.

Envndecesniuireîappellé Salmà Ierof-

_ me alloit le Pcre Pierre Lopez de la Paire ProfeX

Itteriu
no^rc Socict^ > lequel apres celle longue na-

lafwt? uig»tion & vne autre plus longue de 37. ans de
Religion , eft venuaprendreen la vie etérnellej

comme nous croyos, vers laquelle il tenoit ehe-
min& voyage par les bonnes œùures.
Il a leu en lanouuellcEfpaigne laPhilofophie&

la Theologie,& a elle des premiers de la Société

qui foit allé là, il a exercitc nos Miniftres auec
frui<ft,& combien que nous ne fâchions pas cho-
fc particulière de fa mort, neantmoins ayant elle

grandement affectionné à confefler & à manier
lcsames,& des derniers qui moururent,iI fepeut
croire qu’il ayda à tous en telle angoifle, aueO
beaucoup de charité ainfi comme il auoit touf-

ioursfaiCh

En vne autre,dilgrace de ces ilîes nous auons
perdu vn autre Prellre & frere,fi perte Ce peut a-

peller,la mort de ceux qui pour gaigner les aa

'Aum mes&pourayderàleutsfreresperdent laviea-

«aufirage. uec eux en guerre iufte contre lcsCorfaircs, Ce

dilant deHolàde Si Zelandequi font venus aux
Philippines au mois d’OCtobre l’an 1600. pour
piller fur la met, qu’ils appcllét de Nort,comme
ils firent à vn naüigage dePortugais& fur la mer
de Su ayant palfé le dellroit de Magellan

, fur v-

ne fregate du Perou,& pour endommager ces s-

Iles , & pour menaller encores de plus geands
dangers.

Parce que leur Capitaine Si leurAdmirante fe

venant
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venant à arrefter ferme en vn lieu eflongne'de
fix lieues de Manille, là où les nauircs d’Eipagne
deuoicnt par force faire à bore,partant de la Chi- les Ho-

ne & du Iapon,6c deuoient tous les nauigages & landois^

barqueseftre enregiftreeSquieftoientparties dr Zela

”f°jï
celle cité: lots fprtirçnt de Manille ctôrelefdites!^

??l*

deux Nauires, autres deux armées auec plus de^
deux cents foldats, qui eftoient la Heur des hom-
mes de guerre de ces ifles là, auec force artille-

rie & appareils de guerre* En la noftredite Ca-
pitaine alloient le Pere Diego de Sa.n-iaque & Je
here Berthelemy Calme àlmftance du general
Anthoine de Norgue, Auditeur de cefte Audië-
ceRoyalle > & d'autres Capitaines quüëconfcf*
feront audit Pere»

Or ayant le Pere fufdiéi confeHe le relle du Comtaê

peuple premièrement,& bayant arrimé tant quilfurmer

pùc à combattre courageufement
, Le quator--^^

ziefme de Décembre quand l’ennemy euftefté
™ *****

recognu, finallement & leuant les voilles auec
defir de les ioindre,noftre nauire Capiraine vint
aux mains auec le Capitaine des ennemis, s’arta**

quâtainfî de telle forte q le paflTage eftoit frac de
I vn a l’autre, & les n-o tires fe ioignirent iufques
à leuer lesenfeignes defennemy : Aîorsnoflre
Capitaine fe promettant parceia Vn heureux fuo*
cez, ôc efcrianc defià viéloire: noftre Seigheur
permift qu’elle s’enfondraft eftarn entrée en elle
beaucoup d’eau, par ie ne fçay quelle manière:
quelques vns feullement fe fauuerent lefquelsa-
yant ofté la barque aux Holandois ils efchaperéc
auec icelle

, 8c quelques autres lefquels en nage*
ant abordèrent à la plage, comme lit le -general* i

L
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Pertede Là noftre Admirante fe bourrant auec TAdmi-
atat e

* rante ennemyelaprift ôc la conduifit à Manille,

là oit ceux quivenoiét dedàs furent iufticiezrEn-

tre ceux donc qui s'eftoufferent auec les morts

des ennemis furent cent cinquante 5c neuf: le

fufdidPere Diego fe noya auffi, lequel apres a-

uoir confefte tout ce peuple là , 5c voyant deiîà

que le nauire s’enfondroit 5c fe voulant bouter à

la nage en mer il ouyt vne voix d*vn Capitaine,

quiluy dift,Pere efcoutez vne parollequi m’ia-

porte de mon falut, Entretenant donc à le con-

te (Ter auec beaucoup de charité iufques à l’extre-

mité , ne fut plus veu depuis ne fpn compagnon

auffi.

Les morts Le fufdid Pere eftoit de vingt neuf ans, & de
deslefmtes quinze d'iceux il auoit efté de la Société , le frere

Berthelemy eftoit de rnefmc aage, 5c y auoit efté

fept de la Société eftant reçeu en ces quartiers là:

Il eftoit fort vertueux & mourut par obédience à

laquelle il eftoit toufïours fort affedionné: Auffi

eft encores le frere Martin, fans cefte naturel

des Philippins Religieux,depuis dix ans en laSo-

cieté,en laquelle tant qu'il vefeut il donna tout

bon exemple Ôc auffi en la mort: EtdVne auffi

grande édification nous demeurons maintenant

en cefte Vice-Prouince trente Préftres ôc vingt-

neuf freres, deux defquels font efeoliers ôc qua-

tre Nouices, contant en ce nombre les neuf que

voftre Paternité a enuoyez auec le Pere Grégoi-

re Lopez, qui a efté vn grand fecours pour cefte

Vice-rrouince,laquelIe comme elle eft dernière

en temps,moindre en iubieds, & de plus diftan-

te de Rome,auffi eft elle plus neccffiteufe, 6c co-



CE College
( qui eft le principal de cefte Vi-

ce* ^rouince
) lubftente feize de nosgens s

dontily afixPreftres & dix freres. Tousparla
grâce de noftre Seigneur ont donné édification

Ôc bon exemple auec vn fruiét notable des pro-
chains de cefte cité : En laquelle par les occafios

des guerres
, des pertes des nauires , des trem-

blements de terre 5c d’autres calamitez ,
s’eft re-

cueillyiefruiârqui fe perd couftumiererrtent a-

uec la profperité. L’edifice du College n’eit

point aduancé à caufe des tremblements de ter-

re
,
qui peu à peu venant à bouter bas la voufte

de l’Eglife
,
nous auons efté forcez à faire nou-

velles réparations. L’anpafte nous efcriuifmes,

que le vingt-vniefme iour deluin par vn trem-
blement de terre eft cheute la voufte principale

delà nef du milieu. Cefteannee 1601.il en eft

furuenu vn autre tremblement de terre le 16. de
Iànuier,qui jetta par terre vne grande partie de
la voultecollàteralle

, laiftantle refte tellement

cafte qu’ft fut neceflaire d’acheuer de le mettre
tout à bas.

En ccs ruynesd’edifices il a pieu à noftre Sei-

gneur qu’il n’y ait eu dommage aucun deperfon-
ncs, neantmoins quel’vndecestremblemés de
terre eft aduenu en temps qu’en l’Eglife il y au ois

L n
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des gens à ouyc mette : 5c l’autre aduint que les

hommes y penfoientle moins ; commeil eilad-

uenuauftiàvn dans Manille feulement, qui ne
penfancà telle chofe fut tué eftant dans la cour
d’vne maiion par vn autre Manilan quiluy tô-

ba de (lu s la telle : Pourtant les Mandans eftants

admonneftez par les noftres du péril auquel ils

viuoient pour le peu de feuretè de la terre ; lis

TAtron de$ traitèrent de colloquertoute leur Habilité dans
tremble*. le ciel,elhfant vn Protedeur 5c Aduocat des rrê-

ments, bîements de terre, 5c par bonne occurrence Ôc

coiTttne fore diuin leur efeheut fatnd Policarpe,

JEuefque& martir, Dîfciplè de (aind Iean l’Eua-

gelifte, duquel pour celle occafion ils celebrenc

laFeftelolemneÜe, qu’ils ont promis çelebrer

ainfi tous les ans.

Il s’eft commencé vnc autre deuotion celle

annee,5c va en auant aueevn grand fruit 5c gloi-

re de noftre Seigneur . C’eft de faire tous les

Vendredys la difeipline en noftre Eglife outre

les trois iours de Carefmè qui onttoulîoursefté

accouftumés àcela : Et en Tvn 5c l'autre temps

y a eu concurrence de beaucoup de gensàouyr
JDemtion

Je mferete qui fe chante & meut à grande de-
js ÿf^i-

UQtiQn ^cpenirence, 5cy oncefté prefents par

fois les Auditeurs de l’Audience Royale , &le
Gouuerneurauecaütres perfonnes principales;

les panures emprifonnés fefont aydez auecles

lermons&confeffions^ 5c en portant fur les ef-

paules à la prifon a manger pour quelques iour$a

auec édification du peupIe,noftre fruid fpirituel*

& leur propre contentement.

Les enfans de la dodxine ont eu auffî eux mef*
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mes leurs pfalmes les Dimanches del,annec,&
aueciceux nous fommes en proceffion durant
leCarefmeaucorps de garde, là oùeftla foule

des Soldats pour leur faire des fermons qui ont
accouftumédeftre de grand fruidt.

La congrégation des Efcoliers commencée
celle annee va en auant auec fruidt: On s’y con-
fefle de communie conformement à leurs rpgles» \

Les Congregcz employ ent le temps d’apres-

difneraux iours des Feftes à ouyr des ledtures

fpirituelles de a racomtec des exemples.

Ils celebrent les Feftes de noftre Dame, auec „

demonftration d’allegreffes de de deuotion, Et
en vne de ces Feftes là (en fortât de noftre mai--„e.

fon aucc les raffes 6c badins d’argét en main fans

manteaux
) ils portèrent à manger aux prifon-

niers^auec toute la gallanterie de curiofité quil
feroit poffible ,

de apres ils feruirentaux fufdidts

panures auec beaucoup de deuotion.

La maniéré de procéder de ces efcoliers &Pe- ia c<m-
ftime qu’on en ade Ja congrégation de Rome de gnganon
les priuilegesqu elle tient: toutes ces chofes on
faidt venir la volonté à plulieurs feculiers d’en-
treren icelle Congrégation, de ainfi a efté ne-
ceiïaire deladiuifer en deux,auec tels commen-
cements qu’ils promettent profpere de heureufe
fin.

Par telles perfonn es &autres citadinsqui veu- Fredic*~

lent employer le temps des Feftes de des Diman- tiom

chesfrudtueufemcnc,IePere Vifitatcur a baillé
&"**&•

vn commencement de quelques exhortations
familières d exemple dt de dodirioe, Nous efpe-

rons que ce fera dVrvgtand fruidt de de la gloire
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denoftre Seigneur, comme il eft commencé \

voir,que venant vn quidam par cas fortuit ouyr

ces exhortations là, combien quM fuit détermi-

né auparauant de viure licenneufement & de

relafcher la bride à fes appétits, par le moyen
d’vn fermon il s’eft tourné tellement à fe radui-

fer qu’il a mené vne vie toute nouuelle.

On a encores commencé celle ânnee la d euo-

tion de donner les fain&s par fort comme font

quelques Citez, & s'eft faiéfc auec vne grande co-

currcncede peuple. Il s’eft trouue' quVnper-
fonnage tombant en la mer auec plufieurs au-

tres (qui fe noyèrent en Vefcarmouche desHo-
iandois racontée cy delfus) de eftants venus aux

Vagues de la mer, fe refouuenant en ceft inftant

là de{àincftNicanor,qui luy eftoit efeheu par fort,

il fentit comme il affermoir, en ce mefme inftant

Zaieuo- le courage & la force dcla confiance quilnefe
**onPar noyeroit point, comme puis apres il fe vérifia,

ksSamtfs
wenantalaplage quah par vne lieue de mer, a-

uec vne grande merueille frenne &auecdeuo-
tion mefme du Sainét. Les confefllons& les dé-

notions generallement cefte année ont eftéde

plus grand nombre que les autres années de de

plus grande importance, parce que les tribula-

tions ont aviué la deuotion du peuple , mefmes
PitftéJ’/n-qu’ils'eftfaiâ: beaucoup de pacificatios de que-

relies. En Carefme fpeciallementil femble que

noftre Seigneur bénit ce peuple , d’autant que fe

tout eft
,
pénitences, dUciphnes, confeflions ÔC

plufieurs autres deuotions.

Il eft aufli aduenu qu vneçertainefemmc,

eftant combattue par prefens vnlong temps &c



La Relation du P. Diego deTorres. 44
par prières, par des mefchanspourforcerfacha-

iletc, elle qui eftoitaffedionnee àceite vertuJe
remede qu’elle vfoic en ce trauail ceftoit de fe te\

confeflèr & communier deuotement en s'armât

ainfi des faints Sacrements, Vn iour donc apres

s'eftre confelfee & communiquée ennoftre E-

glife, elle fut rencontrée feule par ce mefehant,

qui luy mettant le poignarc à leftomac la mena-
çoit de mort fi elle ne confentoit à fon des-bon-

nefteplaifir, mais elle luy refpondit, qu'elle e-

$

mmê
ftoit appareillée de mourir pour ne vouloir of- vertutufi.

fenfer Dieu , à la fin
,
quoy que mal trai&ee , de

faid de deparolle elle vainquit par fa chafteté la

beftiale 6c vilaine affedion de l’autre.

Vn autre auoitvefcu beaucoup d’annecs(fans c r *

pointfe foncier de fon arae &foubliantdeDieu) d'vTadX
en de grands pechez, fpcciallement en vne infa- tereacha*

me affedion fi ferme & enracinée en fon 'coeur

*

quervndcsnoftresluy en parlant pourde rédui-

re au droid fentier, il fembla deuenir fol de eftre

hors de foy, & vrayement auffî eftotc il,puis que
tout entier de fon courage &cfprit ileffoiten

celle mauuaife praticque, qu'il entretenoit ÔC
fembloit qu’il n'eullceruelle ny femiment pour
autre chofe

,
Il pleut ànbftre Seigneur qu’à la

fin aucc bonnes raifons & difeours on luymift
en telle de ne voir plus la femme desbauchee,&
luy ayant par force ciré de la bouche celt en-of-
fement, il vint puis apres à la laifier fi bien par
effed comme fi iamais il ne l’euflcognuë, & fit

Vne confcllion generaüe changeant fa vie, auec
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Ch a p. XXIIII.

A Yans efté l'entendez à mort les Corfaireî
fufdits qu’ils auoieot amenez prifonniers à

Manille, le Gouuerneur tue d’ad uis qu’on les de-
paTtift encre les Religieux pour voir s’ils fe vou-

j5S.*
droicnt reduire à4 Oindre foy; & voulut la diui-

quesàû
bonté que de treize qu’ils eftoient tous fe re*

foy-
duirent, excepte 1 Admirât qui commé Héréti-
que obftiné fut rompu ôciecté en lamer,lesau~
u es auec cejîe douleur de leurs pechez rendiréc
obedience a la fainéte Eglife Romaine

, telleméc
quelesReligieux iugerent qu’on leur baillaft le
fainâ Sacrement,& de cinq qui nous efebeurenc
à la Société, ie puis dire que notablement ils no9

laifférent édifiez
|
parce qu’ils fe difpoferenrt a-

uec vne grade douleur de leurs coulpes * (e con-
férant génerallement & fe communiant auec
grandes larmes

, & deuant que receuoirle tres-
iaincft Sacrement ils firent vne publique prote-

Supjftke Ration de la fai nde foy Catholique & Romaines

ITfïlifo- P
roceftant de mourir en icelle, & exécrant les

Ûion> herefies: 3c apres deux iours ils moururent leur?
Rofaires pendus au col auec leur propregrade
allegreflfe de voir qu’ils payoient auec vne more
telle leurs propres pechez.

L occupation des noftres ifeft pas moindre a-

uec les Indiens qu’auec les autres
, eftant la con-

currence d’iceux plus grande en Manille & l
s

af-

feâion plus tendre qu'ils nous portent.

Ordinairement il y a gens à fe confefler ,& y
enauroit du long de lannee,pour fix Preftres

qui
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qui fçauroient la langue.

Ils demandent auec vne grande anxiété la co- tiètëdèsMd*

friunion fainéte,& en tirçnc vn grand fruidffpi- nMaHs °

rituel ^ ils viennent à faire la dÜciplifie tous les

Vendredys de &nnee,§r en viendroit beaucoup
plus filés portes de la ville qui diuifenc lésin-
ons des Efpagnols ne Te fermoientle foir : A-
uec tout cela il y en a plufieurs qui pour ne per-
dre la difcipüne entroyenépar le guichet delà
porte*

Et quand elle chut par le trèmbletfceM dé ter- i>diîgèdh Ëë

re lufdid, iniques aux en fa ns
3
il y eut concurren-*^**^1^^

cetousàla nettoyer (allant en cela comme les

formisparmÿ les ruines) 5: en emporter les pier-
res dehors.

Ec eftoit chofe non moins plaifante que d*e-

dificàtion
s de voir les hommes Sc lés femmes

tous touuercs de chaux 5c de pouldre, qui auèç
les hottes èmportoient hors les ruynes de l’edn
fi ce.

La Congrégation de noftre Dame inftituae
long temps à par les Terrazaios mit en ferueur me ,

tous les autres, elle a baillé à manger a tous
les de pauures quelle a peu aiïembler aüec fi

grande abondance qu’ii en reftoït pour les pri-
lonniers,& p-our les autres pauures: après auoic
mangé donnèrent de i’eau aux fuidids pauures
pour leur lauer les mains

, Si les baifoient
, & en

fin tout cela iceux pauures s’eftansmisdegenoux
prioyent noftre Séigneurpour ceux qui auoient
faiéf vne fi fainâe céuure,

^^ntaurre-fois ladite Congrégation eft allée
slHofpital des fiens àferuir les malades,refai(ânt

M

J

I

1

§
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leurs lids,&balleyant la chambre, & nettoyant

toute la maifon, ce qui eft trop pour les Indiens,

attendu qu'ils font vne gent defdaigneufe qu'ils

fe biffent pluftoft mourir en la prilon que d aller

voirl'Hofpital.

r ^
LesCongregezauec toute leur pauureté font

rvfons.

°
a^mo n̂es ordinaires à rEglifcôc aux pauures,ils

s’adoonét à l’oraifon & aux ieufnes,paffant quel-

ques femaih es entières au pain& à Teau feule-

ment,fererirans ennoftre maifon pour s appa-
reiller à la çonfeffiongeneralle& faire quelque

exercice fpiricuel,auec leur grand fruid& édi-

fication desautres.

Chap. XXŸ.

T Tne Chrefliêne ayant elle rendue efclaue de-*

femme”™
™ * Pu *s long temps pat les infidelles, &efta»c

'
*

conduite aux iflesde Mindanuo 8c de Barney

(là où fe profeffc la maudite feétc de Mahomet)
8c eftant rnenee par plusieurs lieux de ces infide-

lesdamaisn’ala'lîe la foy de Iefus-Chrift ,& ny
eut aucun fuffifant pour luy faire adorer lesîdo-

les, 8c fe maintint en la foy Chreftienne,tant que

noftre Seigneur la reconduift en la terre des

Chreftiejis.

Confeftion
Sellant auflî vn Indien confeficauec quelques

SacïamentaUzuites pour communier , mais ayant certaines

circonftances de pechez, dift, qu’il vit en fonge

vn fort beau petit enfant qui faifoic monftre de

sîppmùàn ly y vouloir donnerJa tres-fainde communion,

de noftre Sef &c luy s’exeufant pour dire qu’il eftoic grand

pecheur , (enfant luy répliqua, il eft vray que
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vous n’eftes pas digne de vous communier*
pafce qu’en telle confefiion vous auez teu ce-

lte ôc cefte circonftance. Dont eftant efueillé, il

s en vint ennoftremaifon,& conférant auec vn
des noftres fur ce qu’il luy eftoit aduenu,il de-
manda& dift de fe vouloir cofefter de nouueau.
Vn autre qui frequentoit la difcipline demeu-

raauec vne bonne habitude qu’il eftoit fi accou-
tumé à ce fain<ft exercice, qu allant à ienefçay
quelle iournee auec la conduite de certainslol-

dats, il s’en partoic la nuid: du corps de garde, de

alloit fe difeipliner.

Vne fois doneques le Capitaine de Flnfante-
rie allant faire la ronde , vit que ceftuy-cyfed
partoitd auec les autres, donc allant derrière a- difâplinam*

presluy,&penfant qu’il s’en partift pour quel-
que mauuaife fin, il le vit finallement entrer en
vn cimetière dvne Eglife, & que là ayant fait fon
oraifon,s’eftantmis de genoux, il fe donna des
efeourgees.Ayant finy fa difcipline

, & ayant veu
que c’eftoit vn Indien

, il en refta beaucoup plus
cdifie,& luy demandant d’ou il eftoit

,
il refpon-

dit, qu’il eftoit dVn bourg dépendant de Manil-
le, & quil ic confçfloit auec les noftres : voyant
le Cappitaine ia follicitude pourtant qu’iceluy
nouueîlement conucrty lauoit telle de fon falut,

il luy donna ie ne fçay combien d’argent, & fen-
uoyaà fatnaifon,luy difant, qu’il s’en allaft fou-
dain,afin qu il ne fe peruertift , & qu’il ne deuint
mefehant parmy les foldats.

Vn ccrtainPreftre,&vn frere de ceCollegc sen r
Les

font allez comme en roiffion à certains villagcs^jr
?>^es

citants abandonnez de leurs
J

M ij
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propres Curez demeuroient necefiiteux de î$

doârine: 5c les noftres s’en allant là en temps de

pelle les ont feCQurus,en leur donnant à manger
qui eftoit apprefté eh noftre maifom 5c en les cô-

felTant 5c en îeür adminiflrant les làinds Sacre-

ments.

En vne autre million faide du Pcre Redeur
de ce College auecvn autre Preltre, ils'eftfatd

yn grand Fruid en çonfelïions, & en cas de met-

tre la 'paix encre les querelleux 3
& à réduire cha-

cun fôn prochain à v ne m eil leure vie.

Il s’en eft baptifé enuiron vingt- cinq tous ho-

? ^ f mesd'aage, quiont eftécatechiiez par vnaueu-

Ûmiuhlï
*- glequifoir &matin les inftruifoitiàffiglife,lequel

combien qu’il foirpriué de la veuë ilavnfigrâdr

foingdu nombre de fes Gathecumenes
,
pour

grand qu il foit,qu’il s’aperçoit d'vn qui luy ma-

que, 5c en aduile le Pere , duquel il fe doit faire

vne grande eftirne, d'autant que luyeftantau-

parauaat du nombre des Gaulons qui font ie$

Profites des Idolles, comme on les appelle icy,

& s’eftant conuerty maintenant , il s’elt adonné à

snfeigner lafoy de noftre Seigneur IefusChrift,

La rejidence d'Jinupoh?

Chap. xxvr.

. v ^N icelle ordinairement ont efté trois Rre-

^s/
€S

^Jtlftresoccuppez vers plus de trois mil Ch*e-

iïiens,& ont-elié baptilëz celle année plus de

cinq cents, qui s'eft de nouueau expérimenté: en

ce peuple ceft vne affçdion plus grande & vne



La Relation duP.Diego deToms. 47
plus grande fréquence enuers les faincts Sacre-

ments, procédons, difciplines, &œuures de

pieté, 3c routesfois on vatoufiouxs s aduançeanc

en cefte grande reformation des mœurs.

Le Pere Vifiteur a donné commencement à Hoftüald*

vn Hofpital qui a efté d’vne grande importance,
AâX**

le iour de fa fondation apres laMefle folemnelle

&la Prédication,! e Pere Vifueur feruit les pan-

ures, leur donnant^ tous à lauer les mains 3c en

les baifant de genoux , les principaux d'Antipo-

îo
,
qui fe trouuerent là efmeus par fon exemple,

firent le mefme.Dont cela eft demeure par çou-

ftume en Antipolo,que tous les ioursquatre per-

fonnes d’yne Confrairie
,
qui pour ceft œuure 3c

autres œuures de pieté s’eft inftituee la, donner

à manger àiceuxpauures , & autant en font les

Dames auec les malades.

Il s’eftencores commencé vn Séminaire de- Seminairé

fans, auquel ils s'eileuent vertueufeniçnt a-

uec bonnes mœurs, obferuant les reigles qui

leur font donnée dçsviureChreftiennemept co-

forme à leur capacité, <8ceftnon feullement de

grande importance pour la doétrine des Indiés,

éc pour la reformation des mœurs, mais auflîvn

moyen amiable & facile, iceux fe fubftantent icy

de ris que leurs peres donnét àç d'autres aumof-

nesj leurs occupatid eft,àlireék:efcrireau temps

qui fe peut eftendre en yne heure, telon leur ca-

pacité»

Il s' eftoit introduit: en vn certain lieu de châ-

ter le Salué , toute {année à noftre Dame : & le

Vœndredy deCarefme apres la leçon fpitituelle,

|air^l4 difciplinç arEglifie. Eftans quelques In-

M iij
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dicns^comrac ils°nc de couftume, encespays
chauds de le baigner en la riuiere, iceux donc
entendirent le fon de la cloche qui fonnôit le

j

a la difciplinc: ils commencèrent fou-

Exemple te- J?*

1
-
11 a *e mett*c cn ordre pour y aller: vn feufen

doutable d'vn
^ai*ant vne tendance obftinee

, comme fe moc-
imtaptm. quant des auttes,il leur dift en leur langue,A ami

euiam, c'eft à dire.Apporte moy de là quelque
chofe, qui eft vne maniéré entre-eux de le bail-
1er la baye IVn à Tautre,

Partant les autres eftans partis
,& reliant luy

feul, voicy qu vn Crocodil faflàut,
( or ils font

Crocodile en ce pays là fort terribles& earnaffiers)fansa«
*s*xl»des, uoir peu eftre fecouru

, & fans s’eftre peu con«
fefler: Ht ce qui eft de plus grandes merueilles,
que cefte befte qui eft vorace 5c gourmande ôc
mange vn homme mort ou bien luy eftropie,

le pied ou la main ,neantmoins cefte befte iaiffa

ccft homme tout entier, comme depuis il fur
trouue par les Indiens

, aucc admiration grande*
& cftimedeladifciplinej&du falutà noltre Da-
me la tres*fain6le Vierge.

ld rejtdence de Z eboti*

Ch ap. XXVIL

CEfte Rcfidence eft en la Prouince qu'ils ap«
pellentdes Peinturez, la majeur des no-

llrcs qui s’employc vers les Indiens, combien
que d’ordinaire en icelle il n y a point plus de
quatre Prcftres & trois frères . C'eft vn lieu fort

ÿ?portanc
,
par cç que toutes les autres Refiden-
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ces ont leur recours à cefte là*. Là donc fe font

exercez nos minifteres, auecfruift &cdificatio

de la Cité* On y tient efcole d’enfans, & ce cm
Latin.

L’anneepaffee pourlafadsfadion que les nô-
tres donnent aux Efpagnols & aux Indiens,

Monfeigneur rEuefque auec les Officiers & au-
tres perfonnes de qualité, de ce lieu , fit vne in-

formation à la Majeftc Catholique, Comment
entre autres fe font bié employez lesnoftresen^

f(?wwtf#l;

ces quartiers,& pourtâc la fupplioiét qu elle dai- dation des

gnaft ayder à icelle noftrc Refidcnce de ^[uel-^^^Rc^
quereuenu.

Ce vertueux Prélat vifitant fon Euefché,à
pied, combien qu’il ayt foixante ans , logeoit en
noftrc maifon, auec vne telle reftriétion comme
sileufteftélVndesnoftres : Etaprcsauoirvifi-
téfon Diôcefe,dift, qu’il reftoit en confort ad-
miré de voir la contenance des femmes &leur
modeftie, d autant qu’en ces quartiers on auoit
entendu le contraire,5c en toute la nouuclle Es-
pagne il n'en auoit veudefemblables,&seftâc
retourné vers les noftres

, il leurdift, quilsa-
noient occafion d’eftre fort contens de leurs fer-

uices
,
puis qu’ils fe trouuoient en vn pays qui a

fon aduis eftoic des meilleurs du monde, & aux
yeux de Dieu agréable & de grande eftime.

On a donné commencement cefte année en DifripUne à
noftre maifon a faire la difdpline, auec bon no-faireat*x
bre 8c deuotion du peuple, &: au corps de Gar-
de les fermons & la doctrine Chreftiennc,cc
qui a efté d’vn grand fruict.

VnPere allant pour ayder à bien mouriràvn il
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Indien malade qui auoit perdu Iaparolle&ne
s eftoit confefTéjil 1 exhorta à dire ïefus/e faifant
force

, & le prononçant comme il pouuoit le

làeleÇm
îrîa ^a^ e ODe^ J & luy dift en vne parolle inter-

J rompue 6c qui fut ouyeàpeine. Le Pere retour-
ne al exhorter qui! fe fift force vne autre fois,

pour ledîrerau point que le maladedift ce no très
iain ft de lefus il parla fi bien qu’il fe confefta en-
tièrement y& le iour fuiuant il fe trouua fain.

D’vn lieu ou eftoit aile le Pere Michel Gomez
pour ayder au peuple qui làeftoit,îiefcritquey
eftant arriuéil fit diligence pour fçauoir ceux

i
LeBapteJine quine s eftoient faiét baptifer, &luy en furent
admimjlré. menez foixante, & aucuns autres qu’ils appel-

loient Vifây
, 6e à tous ayant commencéapref-

cher la vérité de noftre fain&e foy ,6dafa)fité

desïdoliesen peu de temps, encores qu'ils fu£
fent vieux 6c durs, apres ce qui eft neceftaireils

Il demandèrent le lainét Baptefme , auectantde
deuotion que cVjtoit vn eftonnernento

Apeine eftoit il iout qu’il y en auoit ànoftre
porte des vieux 6c vieilles de foixante & dix ans,

poureftrebaptifez, 6e en furent baptifez enui-
ron foixante 6c vn,auec fix autres qui eftoient

enfans^

td F^efîdenceâe BohoL

Gh a p. XXVIII.

GEfteRefîdence eft fubordînee à celle deZe
bon, le fnytft qui s’eft reoueilly en icelle vo-

le pourra entendre de la lettre gué

te
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îe Pere Valerio le Defma elcrit au Pere Vifiteur, Affmliti
&ditainfi. Ils font allez vifit'er fille de Bofre, L Moü-
Comrne voltre Reuetertce m’otdontroit.&ay tAlnArii

•commencé à crai&et d’vnir 8c ralîembler le peu.
pie qui eftoit fort efpars

, & a pieu à noftre Sei-
gneur qu’apres beaucoup demoyés,depaix,&:
de raifons efficacieufes, à la fin fe ralfemblalfent
en vti plus dé milleperfonnes, bonne partie def-
queîs elîoit elleuce en guerre * 8c h auoit ianiaiS
cité pofliblcde la tiret des Montagnes où elle
habitoir.

Nous auons cerché ehcor’ de ralfembler cer-
tains autres Montagnars

s*qui (ont des gens fiers3
&que nul autre des Peres ira veuS que nous!
Nous les carrelTaltues auec route courtoilic 8c
autres moyens proportionnez à leur faüuageté:
Tellement que nous leur fifmesfaire ferme à la

îiuiere pour y habiter
, là où ils ont defià bally v- M

ne Eglife
, en laquelle ils ne tiennent pas les^4^

tours des Dimenches
} & ont elle baptifez plus Sn

'

de fix vingts etifans-. 8c les plus grands non feule-
ment ne font adomeftiquez

* mais demandent
encores auec grande feriieur ce baptefme, 8c
chantent 8c reritentde iour & de miiclla douri-
ne Chreftienne.

v .^
C

*.
our ^e^ n,^È ^ nî5e

>
quieftîe tiltrede

î'Eglife, îlpleutànoftre Seigneur nous donner tonnai
vn beau commencement pat la conuerfion d’vn>«
vieil homme qui elt de prmcipalle authorité

3te-
"‘àabltii

nu pour Pere de tous ceux de ce lieu: Icelluy
doneques s eftanr mis de genoux il me deman-
da en grande inftance que ie le baptizalfe

3 auec
quoy relièrent tellement confirmez tous ceux

N
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qui ont reçeu le faind: Baptelme , 6c aurres de

nouueau s’efmeurent que plus de cent Tvn apres

l’autre vindrent de genoux à me demander le

fainct Baptelme. En Vifaye i*en baptizay qua-

tre* vingcs neuf tous grâds 6c d’aage^n vne fois,

6c peu de iours apres quatre-vingts quatorze en-

tre petits S6grands: à en vn autre Baptelme fi-

nalement le demeurant du lieu.

De ceporrpafiànrpar vne montagne noftre

Seigneur nous offrit pour gain fpirituel vingt-

Baptefme neufcnfans, qui fembloyent autant d’Anges
, &

d’enfans.
Jes baptifafrnçs auec quelques autres hommes
d’astg.e queie menay auecmoy , àcequ’ils ouyf-

ientdaMeffe, & auec parolle 6c exemple ils fuf-

fent mieux infiruifts aux chofes de la foy dele-

llis Chrift noftre Seigneur.

.Delà nous panifmes pour aller à vn autre pe-

tit Ijtèu, là où las habitans audienc édifié', !par Je

moyen de noftre arriuee, vne petite Eglife de

dix bracesjbîen accommodeej là nous commen-

çafmes à mettre nos rets, ou pour mieux dire les

rets de noftre Seigneur lefus Chrift, lequel nous

a mis dedans tout ce qui y eftoic , tellement que

fi bien n’cftoit pour autre choie, pour cela feul

ie tiendrois pour bien employée mon arriuee

d’Efpagne eu ce pays: par ce que tous les princi-

paux hommes 6c femmes,vieux 6c ieunes, petits

6c grands le mirent aux pieds de îefus-Chrift, le

recognoiffant pour vray Dieu ,
6c demandant

feau du lainéfc Baptelme, dont nous baptifafmes

la première fois cent, 6c apres le demeurant du-

dit lieu, fans qu'il en reftaft vn tantTeullçmenr.

Moy preichant à vn Sauuage de conditionne

Tglife ba

fi}?* r

Conuev-

fionsge-

nerallés.
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de fuperbeté, la gloire de Paradis & les peines

de l'Enfer : il me dift
,
qui! ne fe foücioic pas

ExemP le

autrement de Paradis, mais ^u’il vouloir aller en
a ' m *ra^ s

Enfer, auec tant d’obftination
,

qu'il fembîoit
que le Diable luy fulï à dos. Et par ce que ce-
ftoit vn perfonnage fort notable de ce village 8c

rdpeéié de tous, il fai foit que les aiuresdemeu-
raffent auffi fort obffinez: le retournay à luy ex^-

püquer les griefues peines qu'on endure là: mais
il me répliqua, que defià y eftoient fes ayeulx 8c

les peres, 6c luy auffi y vouloir aller; Alorsie
luy dis, qu’au moins il effayaft vn peu le feu pour
voir s il le pourroit fouffrir, & en apporter des
braiiers ardâs pour faire la preuue,enquoy il eur
les mains auffi dures q Je cœur>quafi ne le fondât
point de tout cela : auec tout ceft effort là quel-
ques iours paffez il tourna le fueület, tellement
qffilalloitpar les champs 6c terres enfemcncees Comerfï

&

conuoyant fes gens à ce qiiils fe fiffent Chreftiés, dimne

.

ëc fi bien a bon elcient que ie n*enay point veu
vn autre femblabîe dans le Vifaye.

En vne autre lettre effrite auffi au Pere Viffi

teur, le mefme Pere Vaferio dit, qu'vn autre Pe-
re luy auoit efctk

,
qu’en Lobe 6c Dite,lieux ain-

finômez,il auoit baptifé plus de quarâteperfon-
nes, la plus grand part derifans : de maniéré que

BaPtefmn

en trois mois il trouuoit qu’il y auoit eu plus cle

^

mille âmes baptifées, 8c que pluffêuts autres in-
numerables s en efto?ent defià inferuorees 5cmî~
fes en ferueur

, Sont les noftres difent, que l’heu-
re eft venue pour celle Ifle là, 6c demadent Tay-
de des ouuriers.

'

Mais voftre Paternité verra mieux le fruid de

N ij
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C:es ixiifl;ons deBohol,par la lettre que le Pe-

lle Gabriel Sancez ôdePçre Çfariftofle Pyme-
nez,enuoyezàçefditesmiffions 3efcriuant en v-

ne du mois d’Q6tobrc
f
le Pere Gabriel dift ainfi^

Ch a p. XXIX,

‘Oftre Seigneur a faiéticy la trace &les fin

tigues des noflres
3
par ce que les vilages s v-

niflans^ilsfefont conuerrisa Dieu fià bon elciéts

Baptefmes que ie ne fçay que dire autre chofc , finon que le

Seigneur qui les créa 8fles a racheptez aprins

plaifir de les appeller,aueç vne fi particulière vo-

cation
,
que d’entr’eux il ÿ en a eu de baptifez

depuis quatre mois en ça enuirô deiüx mille per-

sonnes:^ mefemhle que sûl y auoit desPere$,en

Vn mois toute fille feroit çonuertie. Cela me
donne deuotion de les voir defeeodre des Mon-
tagaeSjj comme Saunages pour demander de ge-

noux le faind Baptçfme , &ç les enfans côme des

Anges, plufieursdefquels fçaucntdefiàladeuo»

tion Chreftienne par ie ne fçay qui»

Exemples
jours [J en vint vn, il y auoit dix ans que ie

nelauois vcujilfçauoit le Catechifme, luy de-

mandant auec yne grande anj^ queie leba-

ptifafle. Mefmes les Catalane* qui font des Pre-

ftteflfes des Idolles,&elles ont faiâ tant de preu-

ues de leur bon défit, que nous n auons peu leur

Contenter denier le fainft Baptefme. YrayemcntmonPe-
ment d;e- te ie vis tres-confolé & fort atlegre, parce qu’en

rares des

Indiens

-, terre ien’ay autre ebofe à defirer, linon que de
onsRe~

feruirfort bien à npftre Seigneur, & que tous fq
ligitux»

—
.
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conuertifTent à fa diuine Majefté • Dimanche il
Troce m̂

y auoit a TEglife enuiron fept perfonnes,quieft^^

1 ordinaire,# fi yoftreReuer|ce voyou auâc que

le Soleil foit leué, enuiron cent filles ou garçons

Montagnarsbapdfez de nouueau, aller par le

chantier de la riuiere en proceflion ,& chantant

)â dodrinç , ie croy que voftre Reuerençc ne

pourrait s’empefeher de s’âttendrir lecœur, &
s'empefeher de deuotion,les voyant des fpelon-

gues des montagnes retirées à Dieu,afin qu’ils le

loüent & qu’ils le glorifient.

Il y a peu de iours qu’en Dira cinq cents autres cinq cens

perfonnes rcçeurentlefaint Baptefme, tellemét Baptefme»

qu’en toute çefte partie de Bohol il y a plus de
trois mi! Chreftiens:au commencement il y en

auoit huid cents,& maintenant auec celle bene*

didiô de noftrc Seigneur il en a çftébaptifé plus

de deux mil trois cents. D’vne autre brefuemif-

fion faide par vn Pere, il eferit le mefme ,
com-

me il s’enfuit : Tel eft l’influence cejefte que
Dieu enuoye fur ce peuple de Tpbigon,& telle

eft l’abondace des dons qu’il leur communique»
que ie n’ole pas partir d’icy,ny çoupper le fil à

yn fi heureux progrès. L’Eglife eft plaine au Zeledes

loir & au matin
, & n’y a point de rcmede que inàiens^

perfonne aille manger, enepres qu’il en ait bc-^^
foin, & le doiuent porter de loing; toute lafo-bliJe&U
îicitude de chacun eft, de fe faire Chreftien & de mander*

(e baptifer. Ençes quinze jours, de ceux que
nous auqs peu catechifer, il s’en eft bapdfé deux
cents cinquante, d’aage, & en refte encores qua-
rante cathecumaines à nojtfre retour.

Yn vieux homme principal & de refpeft me
N iij



LaiVouttelleHtfloiredu Pérou,par
demanda le faine Baptefme

, ayant efte'iufqués à
Vitu* 1,X

. celte heure obftiné,il eftoittout chenu &qua(i
mebaptifé hors d’aage

, tellement qua peine peut il parler
de force qu’il eft vieux .l’allay à (a maifon pour
1 mftrmre

, Iuyaie polluant venir à l’Eglife, ieic
baptifay.auec vn autre qui eft fembïablemenc
fort aagé, au premier iour, par ce qu’il me fetn-
blequec’eft vn ligne de la predeftination que
Dieu les ay t fi long temps attendus

,
& leur don-

ne maintenant les defirs fi grands de leurlalur.
DVne autre million

, efcrit le Pere Gabriel
TannecoS&nccz y quel’Archidiacre de Zebou & Benefi-
umïe. cier de Tanne eftoir allé en perlonne à Tille de

Bohol, diftant de douze lieues pour demander à
noftre Supérieur vn Pere quiallaft prefcheràVes
gens le faint Euangile^d’autant que luy ne fçaie

pas la langue, & pourtant il fut mandé ledit Pere
Gabriel

,
qui au dedans d’vn mois y a confefle

quatre cents perfonnes, en communiquant piu-
fieurs

, y abaprifc quatre- vingtsenfans, combié
qu'entre iceux il y enauoit quelques vas quie-
ftoient grands.

Tvocefiion H s y eft introduit: vne proceffion d^enfans
d enfans» de la doétrine Chreftienne par les rues, ôcpour

venir faire a TEglile ladite doélrine, auee vn tel

contentement de cepeuple là -que tés plusprin-*

cipaux prenoient a déshonneur sais iTeftoient

point requis d’icelie.

Femme La femme du Podefta du lieu eftoir malade,

Utar'Ye**
C^e eftoirlndieni^é, 8c vne n méfie mal Tag-

grauo^ tellement qu
#

il luy fit perdre laparolle,

/, Scie Père y eftant appellera iugeant pour morte,

y eftant allé la crouua firns fçntimem : & par te-
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•qu elle ne s’eftoic confeflee, de délirant iceluy de

iapouuoirconfeflcr, il commença à üuy dire la

fain&eEuangile, de l’afpergeant auec de Peau

benifte, la voicy qui reuint à elle mefme , difant,

lefusayez mifericorde de moy, & demanda eu

prefencedeplulîeursd’eftre confeffiee, & dedâs

vndemy quart d’heure elle fecrouua suffi bien

comme auparauant,fi bien que IcPere ne la vou-

lut autrement confefler en fa maifpn, ains le iour

fuiuantilla fit amener à l’Eglile, & làilla con-

fdîa.

Le mefme cft aduenu au mefme Pere en d
:

au-

tres malades,lefquels luy trouuant fans fentimét,
**

il a neantmoins remis, en difant le faind Euangi-j^^
le deflus ,

&: leur mettant auffi de l’eau benifte,

&c ainfi lefdits malades fe font remis , de maniéré

qu’il les a peu conleffier.

Il fut fi naliemenc appelle en diuerfes iournees ?****^-

à deux autres enfans
,
qui eftoient defià quafi^^/

morts 3 &auoient perdu la parolle, de eftoientÏEmugik
pleurez pour morts , de en leur difant l’Euangile

& en les arroufant d'eau benifte, illes laiftaauflî

en bô eftat
,
que l’vn d'eux fe mit foudain a ioüer

auec les autres enfans.

A vn autre homme qui eftoit eiloigné du vil-

lage vue lieue & demie ,3c qui eftoit fi malade*

qu’il ne fepouuoit conduire à fEglife, ayant le Autre

corps fi gafté qu’il n’euft peu endurer qu’aucun malade

ietouchaft : le Pere y alla pour leconfeffer, de le
ÇQmirtS\

nouuaentel eftat, qu’il ne pouuoit fe remuer
d’vncoftéiur l’autre, Payant procuré qu’il fe

confeftaft, de luy ayant dit le fain.âEuangile,ii

fe trouua tellemét reloué, ce qui fut en vn Ven-



Là 2{ouuetieHijioiredu Pérou,par
dredy prochain enfaiuanr ccfte grande crile qui
iuy eftoit aduenuë: & le Dimanche apres lediét
Pere demandant qu’il eftoit aduenu audit mala-
dc, il luy fut refpondu,qu’il fe portoitbien&qu’il
eftoit lain, & qu il eftoit allé en vne autre villeà
poutchalïèr fon Viuredequoy manger.

'jtppmüS ...
Vne nui<ft apres audit chaté la dodrineChre-

d’vn Cru- ftlcrtnë certaines filles d’vn fieur Principal eftâts
tifixi en vn courtôit,tégârdantesle ciei, virée comme

vn Crucifix auec vne couronne en telle, rude,
ouy mais beaucoup bellc,le corps & l’eftomach
d’icelle relplédilïbit comme le Soleil, & que ce-
fte croix alla montant iufques au ciel

, tant qu’el-
le vint iuiques ou eftoit la Lune, & là le dilparut;
Vntel afpcd occafiôna aux/pedateursvnegrâ-
de amour, autant que fut la triftelTe qu’ils fenti-
rent pour en eftre priuez : Voylà comme iceluy
Pere racontoitcelaà icelles mefmes personnes
de la maifon, làoù eftoit aduenuë celle chofe en
la prefence de beaucoup de gens en l’Eglifc : Et
eftant vne gent chetiuè & fimple qui le reque-.

roientde cela,ilauoit vne non petite honte&
crainte à le redire.

jJttppm- ,^
u*s aPrcs Ascii l£eu que celle rnefme appa-

tion vttir ritionc’eftoitveuëencores en vn autre lieu di-

fieeail- liant de deux lieues : Et ce dequey en cela il faut
km' faire vn plus grand cas, cil, que Iefdites perfon-

nes eftoient vertueufes
, & depuis ont efté beau-

coup plus,& petfeuerent auec vn exemple rare

de leur vie.

U Hejt-
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LaKeJîdence de samœr*

Ch AP. XXX; t>:
•'

if) At ce que [a gent de cefte Ifïeeft efparfe pat
&amÂTC9^

JL la cofte,&par la plage de la mena efté neecf~
wm?f5

faire que fîx des noftres foiét allez la plus grand
parc de Fannee en miflîon 5

auee frUid N& gain qui

a aceouftumé de fe faire en rhiffions femblables»

Des lettres doneques des fufdirs noftres
, nous a-

lions fçeu que [agent maritime de cefte ille va
entrant en la cognoiffance de noftre Seigneur:

les principaux eftans baptïfez & pluïieurs autres-

Celle Refidencea foing de quatorze lieues$

entre grands &petics, aufquels cefte année il s'en

eftbaptiié trois mil fix cents o&antepetfonnes,
la plus grand parc de grands

>
par ce qu’en vne

petite iflette qui! y audit deux ans & encotes iptié

plus quelle nauoir efté vifitee,y allant depx des ueni^

noftres en million
, tanr grand a efté le defir

,
que

le peuple auoit d'eux, que de la plage de la met
iufquesà i'Eglife de ce lieu , ils ornèrent les che-
mins, là ou ils auoiéc à paffer,auec de la verdure,
& les enfans &c les filles auec vne croix

, ils forci-

rent audeuadt en proceflion à les reeeuoir en
chantant la doétrinc Chreftienne.

Êt aduint que les noftres voulant audit en li-

fte ceux qui fe vouloienc baptifer
, il leur fut reP

fondu, qu'il ne leur conuenoit faire autre lifte,

parce qu’ils voulaient eftreChreftiens.

Auec le bruid de ceux qui s'cftdient cohuer- ZehiesU*
tisses autresMes s'efmeurent a demader des Pe- tiens,

t'cs&auoirlefaindBaptefme : En vne defquel-

0



La Nouuelle Hiïïoire du Perou^ar
les au dedans de quinze iours furent baptifez cct

mrd£
ntad' foixante d’hommes aagez

, & de cinq enfans, a-
uecvne vieille de cent trente ans, qui ne nous
voyoit ny oyoit, Ôi moins fe mouuoit: de maniè-
re que comme vne pierre, ià où ils la lailToient,il

reftoit fans fe mouuoir. En autres lieux fe bapti-
leient enuiron cinq cents perfonnes d’aage, ex-
cepté deux enfans.

En vne autre million il s’eft baptifé en trois
mois lundi cents trente fept perfonnes, & ont e-
fte chalfees beaucoupde côcubines qui y eftoiét:

Eten autres lieux d’autres ont pris lefaind Bap-
tefme.qui montent tous,comme nous auonsdir,
au nombre de 3680.

La R^eftdencede Dulac.

Ch ap. XXXI.

LA do&rine de Dulac s’eft aduancee grandes

a, en ans
mcnt a

f
ec ^es feignes ordinaires de fept des

noftres, il s eft donne vn commencement à vn
Séminaire d enfans, &c y en a couiron trente qui
s efleuent en la vertu & aux bonnes mœurs, 8c
aydent les noftres, ou pour catechifer les rudes,
oupourinftruire le peuple, tellement qua plu-
sieurs fois quand les noifres arriuent au lieu OU
ils font enuoyez auparauant, ils trouuent le peu-
ple fi bien difpofé qu’en peu de temps ii fe faid
beaucoup.

Sermons de- Aux Chrcftiens plus anciens & de plus gran-

mefticquts. de capacitéil le faid des fermons à la domefiie-
que des chofes de noftre Seigneur, des exem-
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pies des Sainds,&de la maniéré de reëeuoir a-
nec fruidlesfainds Sacrements dequoy on pro-
fite notablement, auéc cela & auec la bonne vie
qu’ils font, generalîement noftre fainde foy eft
en tel èftime que peu fe treuuent qu’ils ne défi-
rent deftre baptifez. En ceft Aduent il s’en eft
baptifê & aux teftes dé Noël plus de fepc cents
perfonnes, tellement quedefanneepaflee iuf-
quesà prefent, en cefte doctrine de Duhc, Do^r™£P ri

c’eft à dire College, ont cité baptifez plus
deux mil& vingt perfonnes.

Cefte Rcfidence g' foing entre les autres ie r
‘

.

a^ es ^rres&cie force gens qui font bien
dlieiphnez & obeiffansÆt on efcrit qu’en cesfe.
ftes de Noël il s’çn eft baptifé en JVne defdides
terres hui# cents infidelles

, & il y a des confef-
fions & des communions, comme il fe pourroit
defirerenEfpagnè,

En vn petit lieu fut trouue' vn vieil homme, -,

qui viuoit à la campagne quafi folirairc,&enquis^fj
parvndesnoftres de fa vie, il en donna fi bon,
ne raifon de Ton faia qu il fit demeurer le Pere
elmerueillé: Entre les autres chofes il luy di&,
que cobien qu’il fe trouuaft eftre en terre, néant-
moins en. upenfee il eftoitau ciel. Tant que la
nunft duron il ne iongeoit à autre affaire que des
chofesdeTautre vie quieftaduenir, là oùil voy-
ott les bien- heurçux couuetts de (plaideur

, &
en particulier vn qui exqedoit lesauttes : Etie 4 . .

rcrcl-y monfcawKmgc du jugement, là oùt>
Z“Z„

eftoit pour traicfter la gloire de Paradis, il luy de- de pîL
manda fi celuy qu’il auoit veu eftoit de la forte
quuluy mpnftroit

, le vieux eftaut efmerueillé,

O ü



V‘n malade

reuçrw g/
haptifé.

%ele de cha

fkl

Lqiïtyuûelk Hijlmrçdu Pérou,pdv

sefpottdk, cejuy là meftne Ôc non autre, Pere,

beaucoup plus : Le Pere s’eftonna de voir les

ncheilbs que noftre Seigneur aupir depofitees

en cefthomme , lequel s pn eft refol u, que pour

l’adiuenirtquteion occupation deuoit ejtre de

leftjs ëç de Marie
, & qu'il np deuoit iamais les o-

fterdqla mémoire ny de fa bouche* tant que

mettant fin àcefte vie il commençait Feternelle.

I
Papan t. deu&dp$m o ft r.çs pjtr yne pauure ça?

feue ils en;trqftuerft vn^pipaftqit qliatre-vingts

ans , tk gifoit fur certaines cannes mourant fans

fermaient; aucun , & tellement confumi qu a

peine i! auoit la peau attachée «jux os de mode
qu'il fernbloic vn pqurtr4i#'ide ja mprt: pour-

tant ayant çompaflïqn ermers luy 3 les nqftres

prièrent noftre Seigneur qu’il daignaft aupifmir

fericq rdc de cefte pàuure ame : En pçu de temps

qe moribonde cftant reuenu à foy &c eftanc for;

ipyeux, jl demanda le fain£t Baptefme ; lequel e-

ftant finy ^l’ayant reçeu il perdit de nouueau le

fpntiuienr, iouoquant doqcemet les tres-fàintfts

poms de Iefus $c de Marie J& puis il mourut,
- Nous fuîmes aduertisqu’ily auois vn malade

tendant fort à la ftn 6c efloigné de la terre, &c

combien que Je chemin ne fe voyait point pour

aller à luy à caufe derpbfcurité dplanuiâ: , 6c le

chemin plain 4 e Sef-pen|:s qui font ainfi eftendus,

ÿcenfemble qu’il falloir pafter vue riuiere fore

{arge & qui droit rappide en fon cours, neant-

nminsrouscesempefçhemeqts là ne furet point

dVn ft.grad poix comme vne ame facheptee du

faîigdelefus Çhrift ; Viifere doncs’ÿ enalla,

aucc yjaç médecine qui eftoic. au nç>m de no-
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ftre Seigneur Iefus-Chrift:Mais ce qui eft le plus

notable en Tonvoyage ,it rencontra vne femme

malade d’vue maladie moins perilleufe
,
pour

ce qui en appatoiffoic ,
laquelle foudain eftant

baptifee pafla à la meilleure vie . & l’autre ce

pendant pour lequel le Pere auoit pafle en ce

quartier là prenant ççfte fatigue s’eftoit trouué

güçry.

Deux des noftres faifant voyage par vn lieu fa-
MkdcU

blonneux eftans tous deux ahanez enuiron 1Q
f*Jdtnc^

midy de la reuerberation duSoleil en fa chaleur,

fans aucun moyen de s’en reparer ou garantir,

depourueusde viandes,affoifuez,& n ayaps rien

de tout ce qu’il leur pouuoit eftre de quelque

reftauration ,
offrirent à noftre Seigneur leur

fouffrance, mais voicy qu'ils voyent à Timproui-

ftevn homme affis horsde leur chemin au mi-

lieu de laGreue^uec vn refraichiffeméc defruits,

ôc lequel eftoit f\ modefte qu'il failoit prendre

defîr&portoit edifîcation,il$ s'accofterent de

luy & prenant çç qu’il auoit ils fe reftorerent-

De ce que non feullement iceluy monftra en Libéralitédi*

fenrir vn fingulier contentement : mais zucc mne9

çefte extraordinaire affe&ion , il les inuitc à

prendre libremétdc ces fruiél s là , d'aurant qu’il

eftoit comme il difoit à eux 2 Et auec ce ra-

fcaichiffement ils pafferent outre,ce qu autremét

ilsauroiet cres-malaifémét fai£i,&ep rendirent

grâces à noftre Seigneur qui les auoit fecourus

en vne telle neceffîté. Puis apres repenfanreux

rpefrqes aux circonfiances d'vn tel faici , comme
enyn cellieu,làouil$ trquuerent vne telle per-

fonne^ d'autant que iamais ne s'eftoit trçuuéln^
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des noftres, par la main dcfquels en celle ifle

aînées Ifles celle annee fe lont baptifeztous

mire .

ccux
°l
ue nouS auons die iufques icy , & de com-

pte faiéi il y en a eu dix mil neufcents 5c tant d’a-

mes de compte faiél, de tel eft briefuement le

fruû5l de celle fous- Prouince.

Il relie feullemeot que vollre Paternité ayant

efgardaugrandbefoinde celle nouuelle plante

fi diflant de Rome , &quifetroüueaux derniè-

res parties du monde, ainlî comme c’eft aulli

l’extremité du gouuernement de la Société, il luy

plaifefauoriler icelle plante* luy enuoyant fe-^

cours fuiuant les parolles du Prophète, Allez

Anges diligens aux peuples percluSj&derompus

à vn peuple terrible, apres lequel il n’y en a plus

d’autre à ce qu’ils luy dônent la lumière du vray

Dieu
,
par le moyen de la prédication Euangeli-

que,&quiceluy peuple plie le genoux enuers

fon Créateur, l’adorant comme c’eft le deuoir.

L’Inde des Philippines offre fes richeffesàvo*

lire Paternité, efperant luy en offrit toufiours en

plus grand abondance,auec la grâce diurne de la

benedi&ion de voftre Paternité, à laquelle no-

lire Seigneur oélroye beaucoup d’anneesà vh

ure pour le bien de toute fon Eglife, de pour

l'augmentation de noftre Société.

De Yoftre Paternités

Le fils moindre $/'

fkruitem cnlefus-Chrift .

JF RAN CI S QV £ VA£Z.

Haye. 6$.

Inventaifum a non quarentifas me: (tUm dpfÂtm

ys qui me non inurrogahunt.
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